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L'éducation impérialiste

 

On a eu beaucoup à souffrir en ces dernières années de la pro-
pagande impérialiste qui s’est faite au détriment de l’esprit pa-
triotique canadien. Pendant toute la guerre, on s’est efforcé de con-
vaincre le peuple canadien que les intérêts du pays devaient, en

toutes circonstances, être subordonnés aux intérêts de l’Empire et
que le véritable but des énergies

: tel sans s’occuper de l’avenir du
Ces idées impérialistes ont ét

inspirées.

se faire. On s’aperçoit qu’on estP q

et des efforts des individus comme

des groupes doit être de travailler à la grandeur de l’Empire comme

Canada.
é à la base de toute la vie politique

: canadienne depuis le commencement de la guerre; elle] ont été la

: \ eause des si déplorables campagnes de fanatisme, et, il faut bien 1’a-

| ; vouer, elles ont placé le Canada sur la voie de la banqueroute et de la

révolution sociale par les extravagances de toutes sortes qu’elles unt

Depuis la signature de l’armistice, une réaction semble vouloir
allé un peu loin dans cette voie et

que la vie du Canada est un peu trop absorbée par les considérations

impériales, les exigences de la métropole et les intérêts de l’Empire

‘en général.
Cependant, les partisans de l’impérialisme outré n’ont pas dé-

sarmé. Ils ne se comptent pas pour battus et ils caressent encore le

rêve de voir le Canada, avec l’autonoinie dont il jouit, disparaître

dans une grande fédération impériale avec un gouvernement central

à à Londres où les divers Dominio

Ÿ raient guère d’influence.
*

ns seraient représentés mais n’au-

Ce rêve, agréable sans nul doute à tous ceux dont le coeur et les

de haute lutte, l’autonomie du Ca

affaires sont restés en Angleterre, ; ; ‘

aux descendants de ces valeureux parlementaires qui ont remporté, |
n’est certes pas de nature à plaire

nada avec l’espoir de voir, un jour,

; leur pays jouir d’une indépenTance complète, comme la grande ré-

+ publique voisine.
: Ce rêve de fédération impériale est tout simplement un mouve-
\ ment en arrière, c’est l'abandon9 des conquêtes successives qui on
amené la confédération canadienne et c’est le fruit de la venue au
Canada d’une foule d’immigrants anglais qui ne veulent ni oublier
la mère-patrie, ni devenir des coloniaux.

Le parti libéral, à sa dernière réunion générale tenue à Ottawa,

: sans trêve contre cette tendance.

dans la direction d’une liberté

mouvement rétrograde fomenté

r

au commenceemnt d’août, a souligné cette campagne malheureuse
au point de vue canadien et a mis dans son programme une lutte

7 Cet article de son programmeest certainement de nature à plai-
re à la majorité de la population canadienne qui n’est pas prête à
lier le sort du Canada, jeune pays plein d’avenir, à celui d’un em-
pire qui a atteint son apogée et qui ne peut plus que se désagréger
par la dissolution de ses parties. La majorité du peuple canadien
veut faire du Canada une nation ; elle veut le voir se développer

de plus en plus parfaite et elle
comprend que la fédération impériale n’est rien autre chose qu’un

par un groupe de gens qui n’ont
pas encore pu comprendre que le patriotisme canadien n’est pas

, un patriotisme anglais et que nos intérêts diffèrent, en bien des
# façons de ceux de l’Angleterre.
‘As *® #

Une des méthodes les plus chères aux impérialistes pour vul-
gariser leurs doctrines et gagner des adhérents, c’est celle d’exploi-

i ter an profit de leur mouvement la visite des hauts personnages
anglais et le retour des chefs de l’armée canadienne.

h Dans les démonstrations que ces événements provoquent, ce sont

|
i:   
  

les louanges de l’Angleterre, de 1
te sans cesse. Le Canada n’a de

’empire britannique que l’on chan-
compliments qu’en tant qu’il est

une partie intégrante de l’empire et, habilement, on sait insinuer
que la grandeur de notre pays réside uniquement dans sa coopéra-
tion avec le grand tout britannique.

; La victoire, qui vient de couronner les efforts unis de toutes les
, vâtions alliées, est exploitée an profit de l’empire britannique. com-
me si elle dépendait uniquement du magnifique effort que l’empire
anglais a fait au cours de ces cinq dernières années,

: De tous les officiers britanniques qui sont venus au payset qui
* ont eu l’oceasion de parler au peuple, il n’en est pas un senl qui ait
"su faire un partage équitable des efforts, des faits d’armes et des
/& mérites des diverses nations qui ont contribué a la vietoira.
* Si l’on n’avait pas appris à
* ments des dépêches pendant la
poids de la guerre ait été porté

. expression de chauvinisme afroi

( allemande qui a précédé l’entré
‘le conflit.

pire britannique, au lieu de rejai
4; simplement provenir des armées

D'après le général Currie, le

ment dite?

rêts du Canada que de fournir la
toires, pour former une couronn
sance lointaine?

La valeur extraordinaire de

suppléer au manque de renseigne-
guerre, il semblerait que tout le
par l’empire britannique. Cette

ssé les sentiments de peuples amis
, et, aux Etats-Unis, elle a fait plus de tort que toute la propagande

e de la Grande République dans

Pourtant, si l’on en croit les faits tels que rapportés par le
général Currie, au diner du Club Canadien hier, la gloire ce !’em-

llir sur les Dominions, semble tout
coloniales. . .
s troupes canadiennes ont tenu un

quart du front anglais, elles ont tenu en échec et vaineu 47 divisions
y \allemandes, sur un ‘éta! de 184 et elles ont servi, en tous temps, de

troupes d'attaque. Si l’on donne
cains, un mérite proportionnel, que reste t-il à !’Angleterre propre-

aux Australiens et aux Sud-Afri-

_ Pourtant, c’est l’empnire britannique qui va recevoir tous les
fruits de cette valeur, tous les avantages de ces sacrifices, toute l’in-

! fluence de ce rôle dans la guerre! Est-ce bien comprendreles inté-
chair, le sang, le courageet les vic-
e qui ornera le front d’une puis-

l’armée canadienne ne devrait-elle
jg” pas servir plutét 3 accroitre encore la mesure d’autonomie dont

A

y nous jouissons? Ne serait-il pas opportun de nous servir de cette
même valeur qui a apporté tant de gloire à l’empire, pour faire

- comprendre que le Canada est assez âgé pour devenir une nation et
x que l’indépendance devrait être le reconnaissance des services ren-
-dus?

Neserait-il pas opportun de profiter de la visite du prince de
‘Galles au Canada pour lui montrer les progrès que les Etats-Unis
ont fait depuis cent cinquante ans, et ce que le Canada n’a pas fait
‘dans la même période? Ne serait-il pas plus avantageux, à tous les

[A , points de vue, de se servir des sacrifices et de la gloire ‘des armées
’ canadiennes, pour développer chez les enfants, un sentiment profond
*>d’amour pour le Canada, plutôt qu’une vague attirance vers une fé-
dération impériale ? Le Canada n’a-t-il
.te des autres, ne serait-il pas tem
son compte ?

"AU JOUR LE JOUR
 

n Alsace-Lorraine

, Les dépêches annoncent que M.
Albert Thomas, chef socialiste

‘à 1£ Chambre des députés, en

France, posers sy candidature,

pas assez bûché pour le comp-
ps qu'il commençât à bâcher pour

J.-ALBERT FOISY.

en Alsace-Lorraine, aux prochai-
nes élections législatives. La nou-
velle est pour le moins invrai-
semblable. Les deux provinces
restées si profondément catholi-
ques et traditionnalistes ne sau-
raient donner leur appui à un
homme comme M. Albert Thomas

ciens-Lorrains seront mieux ins-
pirés en gardant des représen-
tants de la trempe de 1’abbé Wet-
terlé. Celui-ci vient de discuter
dans le ‘‘Rhin français’’ de Col-
mar, avec un membre du Comité
républicain, M. Malou, qui veut
que la législation laïque soit ap-
pliquée à l’Alsace-Lorraine.
“Force restera quand même à

la loi”’, proclame M. Malou, en
aggravant de menaces cet apho-
risme. L'abbé Wetterlé riposte:
“Les Allemands nous avaient

déjà habitués à ce langage com-
minatoire. Nous pensions que la
République, après les jours glo-
rieux où tous ses enfants avaient
également fait leur devoir l'avait
désappris. Or, il semble que M.
Malou veut nous persuader qu’en
changeant de maîtres, nous n’a-
vons pas changé de méthode.

Le directeur du ‘‘Rhin fran-
cais’’ fait observer en outre que
l’Alsace et la Lorraine ne sont
pas des terres conquises, Elles se
sont données librement à la Fran-
ce au XVIIe siècle. Elles sont de-
meurées fidèles, à travers toutes
les vicissitudes, à leur patrie d’é-
lection. Mais faut-il en conclure
qu’elles n’ont pas leur mot à di-
re?
En vérité, l’Alsace et la Lor-

raine méritent d’être mieux trai-
tées.

La situation mexicaine

Les journaux de la capitale
mexicaine ont commenté la note
adressée à Carranza par le gou-
vernement américain. Ils com-
srennent que la situation est sé-
rieuse et leurs commentaires sont
modérés. Les uns admettent le
droit des étrangers de demander
protection, mais affirment que
la situation ne justifie pas une
intervention. D'autres trouvent
la demande modérée et raisonna-
ble et demandent que le gouver-
nement corrige les conditions
dont les Etats-Unis se plaignent.
L’un caractérise la note de ‘“vio-
lente, injuste, extrêmement alar-
mante, et, pour ainsi dire, un ul-
timatum’’. Le gouvernement
mexicain n’a pas encore répon-
du & la note de Washington. Du
ton de cette note, dépendra la
paix ou la guerre.

L’unité allemande

‘‘La disparition d’une Allema-
gne unie du centre de l’Europe
est bien souhaitée, dit la ‘‘Ga-
zette de Lausanne’ ; répétons
encore que c’était chose possible
et que même en ce moment tout

espoir n’est pas perdu... Cela
foulement efit permis d’assurer
n France l’abolition de la cons-
cription, cette plaie des XIXeet
XXesiècles, qui continuera mal-
gré tout à exercer ses ravages.
Parce qu’on n’a pas voulu sup-
primer 1’unité allemande, la
la paix ne sera qu’un armistice,
lune veillée des armes. ‘‘Nous sa-

vons qui veut désigner la ‘‘ Gazet-
te de Lausanne’’ lorsqu'elle ca-
che sa pensée dernière le mot ‘on’
Ce n’est certainement pas la
d'rance qui a tenu à conserver
l’unité allemande. L'Allemagne
a été son ennemie séculaire ; et la
France n’a rien gagné de cette
guerre parce que l’Allemagne
est restée aussi forte après la dé-
faite qu’avant. L’Angleterre et
les Etats-Unis ont tenu à ce que
l’Allemagne reste une puissance
qui compte en Europe, alors
qu’ils démembraient à plaisir
l’empire austro-hongrois. Ils ont
été animés en cela des raisons que
nous ne connaissons pas entière-

ent, mais qui, quelles qu’elles
soient, ne sont point à l’avanta-
ge de la France.”

Qui veut une ambassade ? -
De la Démocratie nouvelle :

“C’est à n’y pas croire — et
pourtant c’est rigoureusement
réel: il y a un pays, en Europe,
où l’on cherche un ambassadeur
pour une grande capitale, sans
parvenir à déterminer personne
à accepter un poste, en principe,
toujours si envié.
‘Ce pays est la Belgique: c’est

pour Berlin qu’il est impossible
jusqu’à présent de trouver un
ambassadeur !

‘‘S’il s’agissait de Paris, Lon-
dres, Rome, Madrid, cela irait
tout seul. Mais, Berlin, personne
n’en veut.”

Plus de production

Le premier ministre Lloyd qui représente un des mauvais
aspects de la France. Les Alsa-

George a, dans un discours pro-
noncé avant-hier à la Chambre

ONSE PREPARE. 4
AUX ELECTIONS

ENONTARIO
QUELQUES-UNS PRETENDENT

QU'ELLES AURONT LIEU LE

8 OCTOBRE.

 

Toronto, 20. — (Dépêche de la

Prese Canadienne.)—Les libéraux,

les conservateurs, les fermiers unis

et les ouvriers d’Ontario sont sur

le qui vive et se préparent à des

élections éventuelles qui peuvent

fort bien avoir lieu dans la pre-

mière semaine d'octobre, d’aucuns

disent même que ce serait le trois

octobre. .
Beaucoup de conventions dans

les différentes parties de la pro-

vince ont choisi leurs candidats et

entre temps sir William Hearst an-

nonce qu'il sera prêt à envisager

la lutte dans les 111 comtés d’On-

tario. Tous les partis expriment

la même confiance dans les résul-

tats.

A l'heure qu'il est les Fermiers

Unis ont vingt candidats choisis,

les libéraux 23 et les conservateurs

12.

M. H. H. Dewart, C.R., chef du

parti libéral en Ontario, a déclaré

au ‘‘’Toronto Star” que son parti

présenterait un front uni à l’enne-

mi.
merePret

LE MAIRE LAVIGUEUR,
DE QUEBEC, A TORONTO
Québec, 20— Son Honneur le

maire Lavigueur, ainsi que son

épouse et d’une de ses filles, Mile
Catherine  Lavigueur, partira  di-

manche prochain pour Toronto ayant
été invité à assister à l’inauguration
de l’Exposition Nationale Canadien-

ne de Toronto par le maire de Toron-
to.

EEE

des Communes anglaise, déclaré
que le Grande-Bretagne--ne-sau-
rait améliorer sa condition éco-
nomique à moins d’augmenter sa
‘production. La situation ouvriè-
re en Angleterre est très grave, et
la vie économique de ce pays est
mise en péril par suite des nom-
breuses grèves qui se sont décla-
rées depuis l’armistice, surtout
celles des mineurs. En voici un
exemple.
D’après une brochure analy-

sée par le Spectator, la produe-
tion moyenne des mines britan-
niques, par ouvrier et par an, é-
tait de 299 tonnes en 1887, avec
un salaire ‘moyeh de 52 livres
sterling. Elles s’est abaissée en
1908 à 248 tonues, avec un salai-
re de 91 livres. En 1914,elle n’at-
teignait plus que 243 tonnes, a-
vec un salaire de 99 livres. En
1918, on est arrivé a 224 tonnes,
avec un salaire de 197 livres. Si
l’on contestait cette statistique,
voici une autre comparaison
qu’on ne pourrait guère mettre
en doute, car elle a été apportée
par un député ouvrier, M: Hart-
shorn, à la réunion syndicale des
mineurs, le 17 juillet: ‘“‘En sep-
tembre, a dit ce député, la pro-
duction individuelle correspon-
dait à une moyenne de 237 ton-
nes par an. Désormais, si on la
caleule d’après les vingt premiè-
res semaines de 1919, et si l’on
fait entrer en compte la diminu-
tion des heures de travail, elle ne
sera que de 193 tonnes.”

Les conseils de Lloyd George
valent pour le Canada comme
pour 1’Angleterre, Le Canada ne
releviendra réellement prospeé-
re que si la production augfnente,
et celle-ci ne pourra augmenter
si les grèves se multiplient.

L’Arménie
L’Arménie, ce pays qui a souf-

fert plus que tout autre dans son
orgueil national au cours de cette
guerre, et dont la population, de-
puis près d’un siècle, est décimée
par les massacres des Tures, se
voit abandonnée des Alliés. Les
troupes anglaises qui y mainte-
naient l’ordre se sont retirées et
les Turcs se préparent à faire
de nouveaux massacres. Les Al-
liés qui veulent protéger les pe-
tites nationalités et surtout les
Anglais qui sont si prévenants
en Perse et dans l’Afghanistan,
devraient secourir l’Arménie qui fait un appel direct à leur géné-
rosité.

7 -C. Q.

 

SIR ARTHUR
CURRIE AU CANA.

DIAN CLUB
LE GENERAL PARLE DES GLO-

RIEUX FAITS D'ARME DE
L'ARMEE CANADIENNE EN

EUROPE.

  

Le général sir Arthur Currie

était l'hôte du ‘‘Candian Club” à

banquet d'honneur, à 1 heure 15,

hier après-midi. Le général dans

son discours fit l’historique de l’ar-

mée canadienrre et parla de ses glo-

rieux faits d'arme. Les applaudis-

sements interrompirent à plusieurs

reprises l'orateur. Parlant d’un

malaise ouvrier qui existe actuel-

lement, le général déclara qu’il

était dû à ceux qui sont restés au

pays au lieu de s’enrôler et qui

sont maintenant mécontents parce

que la situation change.

M. J. E. Macpherson sut relever

habilement l'allusion désobligean-

te que le général avait faite indis-

tinctement à l'endroit de ceux qui

sont restés au pays : ‘’Quoi qu'aient

fait ceux qui sont restés au pays,

dit-il, c'est le corps canadien qui a

écrit l'histoire du Canada pendant

la guerre et ce sont les mêmes hom-

mes qui probablement écriront

l'histoire future du Canada”.

A la table d'honneur on remar-

quait aux côtés du général Currie

les consuls du Japou, des Etats-

Unis, de la Chine, sir George Fos-

ter, le général Mewburn, le général

Fiset, le général Gwatkin, le géné-

ral sir E. W. B. Morrison, l'hon.

Martin Burrell, l'hon. W. L. Mac-

kenzie King, i'hon. A. L. Sifton,

M. E. N. Rhodes, le maire Fisher,

sir George Perley, l’hon. N. W.

Rowell et autres.
reefers

RETRAITES :
ECCLESIASTIQUES

Baint-Hyacinthe, 19 — La
traitedeMM. les vicaires
cèse, commencée vendredi le 9
août s’est terminé samedi matin

le 16 courant. Elle a été prôchée

par le T. R. P. Langlais, ex-provin-

cial des dominicains
Aussi celle de MM. les

mencera mardi le 19

re-

curés com-

courant;

elle sera prêchée par le même pré-

‘dicateur qui a prêché celle des

vicaires. Sa Grandeur Mgr Ber-

pard suit les exercices religieux des

deux retraites.

La retraite annuelle des RR. S8.

de la Présentation de Marie s’est

aussi terminée samedi dernier le

16 courant, Elle a été préchée par le R.

P. Ceslas Côté, O. P., dominicain, du

couvent de cette ville.

LA GENDARMERIE A
CHEVAL

On parle depuis la campagne

d’enrôlement pour ,la gendarmerie

à cheval de fusionner ce corps de

police avec la police fédérale. On

n’attendrait que la nomination du

successeur de sir Percy Sherwood

pour opérer la fusion.

La gendarmerie à cheval fut d’a-

bord organisée pour faire la police

dans les territoires. Il y a quel-

ques années on étendait son do-

maine à toutes les provinces de

l'ouest et du nord de l’Ontario. On

parle maintenant de l'établir daxzs

la province de Québec.

On se propose de porter le chif-

fre de la gendarmerie à cheval à

2500. Jusqu'a date, grâce à la

campagne d’enrôlement, son nom-

bre est de 1400.

FEU Mile DEHAITRE
Les funérailles de Mlle Yvonne

Dehaître, l’une des victimes du dra-

me de Portland, samedi, ont eu lieu

hier matin. Le convoi funèbre par-

tit de la résidence de son père, le
sergent Dosithée Dehaftre, 38 ave-

nue Bayview, à 8 henres, pour se

rendre à l’église Saint-François

d'Assise où fut chanté le service

funèbre. L'inhumation eut lieu au

cimetière Notre-Dame.

FEU DANS UN TRAM.
Un commencement d'incendie

qui s'est déclaré vers 6 heures 45

hier soir, dans le moteur d’un

tramway de la rue Bank a causé un

peu d'’excitation parmi les quel-

ques dames qui se trouvaient sur

le tramway. Les postes no 3, 4, 8

répondirent à l'appel. Les extinc-

teurs chimiques suffirent à étein-

dre l'incendie. Les dommages fu-
rent légers.
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ERREUR DANS
L'IDENTIFICATION

DES VICTIMES
ON A DECOUVERT UN AUTRE

CADAVRE DANS LES RUINES

DU PARC DOMINION.

  

Montréal, 20. — Dépêche de lu

Presse canadienne — Un fait étran-

£e s’est produit lors de l’identifica-

tion des victimes qui ont été brûlées

la semaine dernière dans le terrible

accident du parc Domimon.

On a découvert, aujourd’hui, un

autre cadavre et l’on croit que c’est

celui de Jean Robert Ferland, fils

du Dr Ferland, ce cette ville. Le

Jr I'crland erut dentifier ‘e “ada-

vre de son fils et 'inhumation eut

lieu dans le caveau de la famille.

Gn croit maintenant que le cadavre

alors identifié était celui du jeune

Charbonneau, ami du jeune Ferlang
et à peu près du même êge.

Maintenant on croit que le cada-

vre rgis en terre comme celui du

jeune Charbonneau était celui d’An-

tonio Cicio, dont la femme périt

dans ce désastre. On crott que les

cadavres seront sortis des tombes

afin d'obtenir une identification

certaine.

Une autre histoire est-celle d’un

photographe qui a raconté aux de-

tectives que deux femmes sont ve-

nues se faire photographier. Elles

iui ont dit qu’elles allaient faire

un tour dans la Montagne russe et

qu’elles viendraient prendre leurs

photographies ensuite. Le photogra-

phe dit qu'elles ne sont jamais ve-

nues les réclamer, soit qu’elles aient

péri ou qu’elles aient été trop émo-

tionnées par l'accident. La photogra-
phie sera publiée demain dans tous

les journaux afin qu'elle soit récla-

mée par les femmes ou leurs pa-

rents,

PROFESSION.
RELIGIEUSE

A RIMOUSKI
Rimouski, 19 — Mlle Blanche

Chouinard, de Ste-Flavie, qui a fait
son noviciat au couvent des Soeurs

du St-Rosaire, ici, a fait profession
aujourd’hui sous le nom de Mère

Marie de la Miséricorde. Beaucoup

de parents et d’amis assistaient à la
cérémonie, parmi lesquels on re-

marquait son père et sa mère, M. et
Mme Joseph Chouinard, Mmes Meu-
nier, de Montréal, et Giroux, de St-

Casimir, ses soeurs, et M. Léonidas

Chouinard, son frère,

Après la cérémonie religieuse, Ia
nouvelle Soeur est partie pour aller

passer quelques jours de congé
dans sa famille, à Ste-Flavie, accom-

pagnée de Mère Marie de la Merci,

qui fut la première supérieure du cou-

vent de Ste-Flavie, et aussi le pre-
mier professeur de la nouvelle reli-
gieuse_

INCENDIE DESASTREUX
AU MONTANA, E.-U.

Helena, Montana, 19.—Un incendie

qui s'est déclarée hier après-midi de
bonne heure a menacé de destruction

Helena Est, une ville de mineurs à

six milles d’Helena. Trente maisons

ont été détruites.

MORT ACCIDENTELLE
Le jury a prononcé hier un ver-

diet de mort accidentelle dans la

cause de A. Hobbs, 16 ans, de Wa-

terloo, le jeune employé de cirque

qui trouvait la mort en tentant de

sauter à bord d’un convoi de fret

du Nord Canadien, près de Rideau

Junction, le 8 août dernier.

  

Toronto, 20. — La perturbation

atmorphérique qui couvrait les

Grands Lacs depuis plusieurs jours

s’est transportée,dans la vallée du

Saint-Laurent et une autre appro-

che du Lac Supérieur en venant de

l'ouest. La température est plu-

vieuse dans Québec et les provinces

maritimes.

PRONOSTICS: Vents modérés et

averses. Vents du sud-ouest, beau

et plus chaud demain.

Température: Max.hier, 74, du-

re une enquête pour dé

qu’un si grand nombre

“ nouvelles listes.

Toronto, 20, (Dépêche la

Presse Cafadienne.) — Le juge

Emerson Coatsworth, qui préside à

la Cour de l’Enregistrement des vo-

tants, a manifesté son intention de

mander au gouvernement de faire

une enquête sur les listes fournies

par les énumérateurs dans quelques

sous-divisions afin de découvrir

pourquoi de si nombreux noms ont

été laissés hors des listes.

Les listes fournies par le Comité

du referendum en Ontario ne con-

tenaient pas tous les noms de la

liste officielle, et M. T. L. Mono-

han, de la part de la Citizens Li-

berty League, bien qu’il n'accuse

de

 

couvrir comment il se fait

de noms ont été omis des

 

pas le comité, a protesté contre la

nécessité de faire vérifier l'ouvrage

d'énumération par des étrangerset

de faire de si nombretises additions

aux listes.

Le juge Coatsworth, parlant de

cette question, est d’avis que le Co-

mité de Referendum de l'Ontario

à une meilleure idée de l’importan-

ce de cette question que les politi-

ciens eux-mêmes et jusqu’à présent

on n’a pas de preuve que les apô-

tres de la prohibition essaient de

faire inscrire les noms seulement

de ceux favorables à leur cause,

mais au contraire ils tâchent de fai- re inscrire les noms de tous ceux

qui ont droit de vote.

 
 

LA PROCHAINE
SESSION SERA DE

COURTE DURÉE
Moose Jaw, Sask., 20.—L’Hon. J.

A. Carlder qui est arrivé dans cette
ville hier a déclaré que la prochai-

ne session serait de courte durée ne
durant probablement pas plus de cing

ou six semaines Elle a lieu surtout

pour la ratification du traité de paix,
car avant la proclamation du roi il est
nécessaire que ratification soit faite

par le Canada, et bien que la Grande-

Bretagne ait ratifié le traité, l’empire
est encore en guerre.

Parlant de 1’Acte des Mesures de

Guerre iI dit qu’il n’expirera pas a-
vant que/la proclamation du roi soit é-
mise. C’est grâce à cet acte, dit M. Cal

der que le gouvernement avait recu des

renseignements à ce sujet, mais que

M Meighen et lui voulaient se ren-

dre compte eux-mêmes de l'étendue

des dommages faits, car des rapports
ont été reçus à l’effet que le dommage

ne serait pas aussi considérable qu’on
ne le croyait d’abord, à cause des

pluies abondantes de ces derniers
jours.

 

Berlin, 20. — (Dépêche de la

Presse Associée.) — Un bill pour-

voyant aux moyens d'exécuter le

traité de paix a été présenté devant

l’Assemblée Nationale à Weimar,

hier après-midi, avec l'approbation

du Consell impérial. C’est une me-

sure très radicale ayant pour but

d'établir des limites et des règles

à toutes les opérations commercia-

les, financières et industrielles.

Cette loi, par exemple, autorise

le gouvernement a exiger le travail

industriel, financier ou forestier

 

taux sur l’Atlantique

tation.

Montréal, 20— À partir d’aujour-

d'hui, une augmentation considérable

J| est taite pour ie prix de passage, al-

ler et retour, aur l'Atlantique Nord,

entre tous les points en

=

France,

Grande-Bretagne, Canada et Ftate-

Unis. Cette augmentation affectera

tous les billets des différentes clas-

ses, comme suit:

Première classe, augmentation

$15; deuxième classe, augmentation

810; troisième classe, augmentation

$5.

Cetteaugmentation est en vigueur

depuis co matin, et dorénavent ces rant la nuit, 60, à 8 heures ce ma-
tin, 62, +

taux s'lmposeront sur l'Atlantique

entre tous les ports américains et
ouropéens.

UNE NOUVELLE LOI EN ALLEMAGNE
Le gouvernement possède de très grands pouvoirs. —

 

UNE OFFENSIVE
DE LA ROUMANIE
EN RUSSIE SUD

Paris, 20.— (Dépêche de la Pres-

se Associée.)—Les autorités mili-

taires de la Roumanie sont à pré-

parer une offensive à l’est de la

rivière Dniester dans le but de se

Joindre aux forces de l’armée du

général Denikine dans le sud de

la Russie. Cette nouvelle est don-

née par l’Echo de Paris.
pr

DE RETOUR AU PAYS
Quelques Tavalidesqui ont fait la

traversée sur l’Araguya sont arr:-

vés hier soir à six heures à la gare

Centrale. On remarquait parmi eux

les soldats suivants:

E. McLennan, Aylmer; A. Vézi-

na, 180a Murray, Geo. Moore, 96

Murray, J. E. Curley, 485% Wel-

lington, F. H. J. Carp, 25 Ivy, J.

M. Collins, 305 Gladstone, J. B. Do-

ré, 2084 Guigues, A. B. Bolton, 14

Alexandre, O. Philion, 82 St-Lau-

rent, Hull, A. E. Burdett, 57 Vic-

toria.

 

 

  

Fixation des prix — Contrôle industriel et financier.
 

nécessaire pour le paiement des in-

demnités. Le gouvernement est

autorisé à demander des informa-

tions au sujet des gages et du ma-

tériel et il peut faire l’examen des

livres, des papiers et des docu-

ments des compagnies, aussi bien

que fixer les prix, définir les con-

ditions du travail et voir à l’effi-

cacité de l'équipement industriel.

Cette lol pourvoit à des emprison-

nements jusqu’à trois ans et à des

amendes de 50,000 marks pour 

 

LES VOYAGES PLUS
Les grandes compagnies maritimes augmentent leurs

 

paiement fllégal d'argent.

 

DISPENDIEUX
— Causes de cette augmen-

 

CAUSE DE L'AUGMENTATION

On a déclaré au bureau des trans-

atlantiques que cette augmentation

avait été décidée au commencement

de co mois aux quartiers généraux

des lignes anglaises, à cause de

l'augmentaiton du coût de la main-

d'oeuvre, des équipages et des appro-

visionnements pour les navires pas

sagers.
Cette décision a été prise en An

gleterre et fut plus tard soumise à

une conférence Nord-Atlantique qui
inclut pratiquement toutes les com-

pagnies qui ont des navires sur l’At

lantique entre les ports anglais,

tranonis, canadiens st Amftisaing ; 

MAUVAISES LISTES ÉLECTORALES
Un juge de Toronto demandera au gouvernement de fai-

Q
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ILA VICTOIRE

  

 

  

 

DE TOMBER

 

Te

DU SPORT
À L'HORIZON

 

: Il y aura du sport de calibre supé-

rieure au concours de natation orga

nisé par le club Ottawa-New Edin-

burgh. Les inscriptions viennent

de partout et des organisateurs sa-

vent déjà que toutes les épreuves

seront fort contestées.

La dernière inscription est celle

d’une nymphe de la Capitale qui se

croit assez habile pour prendre la

mesure de plus d'un représentant

du sexe fort. Cette habile nageuse

ns cherche pas la publicité et son

nom sera un secret comme l'a tou-

jours été l'intérieur de la grande py-

ramide de Chéops.

Un grand nombre de prix ont été

offerts par les marchands locaux,

 

ASSISTANCES QUI SONT
REMARQUABLES

La série Reds-Giants a fourni aux

fanttiques de la balle au camp une

splendide occasion de démontrer

leur patriotisme, car dans les trois

jours dé mercredi, jeudi et vendredi,

l’assistance atteignit le chiffre re-

marquable de 72,610. Voici les

statistiques officielles: :

Mercredi.—31,735 entrées payantes

et 1,100 passes.

Jeudi-—59,675 La température était in-

clémente.

Vendredi.— 31,200 et près de 1,100

passes.

 

LA PLUIE INTERVIENT
Pough Keepsie, 20.— Les pluiès a-

bondantes d’hier ont encore forcé à

remettrs & aujoutd’hui  l'ouverture

Le programme
d'hiér sera exécuté, en plus d'une
&preuve spécialé du trot 2.20 pour
ane bourse de $1000.

 

AU EST À LA VEILLE
DANSLINTERPR
| Les dernières parties réguliè-
| Tes seront disputées di-

manche.

 

Encore un coup de collier et le

: dernier coup de canon avant l'ar-

! mistice aura été tiré dans la ligue
Interprovinciale. Dimanche pro-

ichain, en effet, l'Organisation qui

tient le centre de l'arène depuis

trois ans offrira à ses amis les der-

nières joutes de la saison régulière

et cé ne seront pas les moins im-

portantes puisque le championnat

est encore en jeu avec le St- Patrice

en téte du concours et le Hull sur

ses talons.

L'UNIQUZ ESPERANCE

Les Transpontins auront là une

unique ocasion d'appliquer la bot-

te aux aspirations des Irlandais: ils

se rencontrent avec eux et comme

l'amitié entre les deux équipes n’a

jamais été bien remarquable. on

peut s'attendre à une aventure

tout à fait émotionnante.

Les Pats marchént de succès en

succès dans les deux ligues depuis

quéiqué temps et nous ne croyons

pas que Horace Gaul soit prêt à

abandonner la partie sans criér ga-

re; il aura tous ses réguliers au

vieux coin du salon et les amateurs

de 1a Capitale conseillent aux

Géants d’avoir l'oeil aux aguets.

LEBLANC ABSENT

On dit que Gene Leblanc man-

quera A lappel quand l'heure son-

néra. Gene a quitté la ville ces

jours derniers et il est peu proba-

ble qu'il puisse être de retour en

temps pour la bataille !a plus !m-

portanté de la campagne.

S'il né revient pas, la gérance du

Hull aura une rude tAche én mains,
car il est très difficile de rempla-
cèr le premier but étoile.

 # à

La deuxième partie met aux pri.

Brigide. Les Habitants n’ont pas

perdu tout espoir de gagner une au-

tre partie avant la fin de la sai-

son. 

 

Les Irlandais triomphent du

Sénéca à un score de 5-2

Le St-Patrice est encore du

groupe choisi des aspirants au

thampionnat de la ligue de la

Sité. ‘ Malgré l'état pen propicz du

terrain au Parc Lansdowne, il s’en

‘ut à la chose contre les étoiles
ie Denison, mieux connues sous le

aom de Seneta; ce ne fut pas un

sngagement ordinaire, car les In“

liens ont toujours été considérés

:ommé de puissants facteurs dans

@ demi-cirque de Frank Plant.

Les Pats, déterminés à tout ba-

ayer sur leur passage, alignèrent

eur plus redoutable équipé et

quand la promenade prit fin, ils

‘wvafent l'avantage à un score de

i-2.

PEACHY EN SCENE

Maurice Peachy, que l'on vit au-

refois dans la ligue Interprovin-

‘lale, étail sur le piatéau et quoi-

M, lue son travail ne fut pas de nature
+ Tsire fureur dans une sérié mon-
llalé, {1 se comporta assez bien

sour s'inscrire au rang des princes

téritiers du carreau; il retira cinq

rommes au bâton, et son deux buts

+ le 8&éme avec dés guérriers en
‘oute bâcla l'affaire. Le Sénéca
‘ompta un point à la déuxièmé et

es Irlandais dans léur démie, ripos-

érént avéc uné pairé. On ne scora

Hus alors qu’à la 6ème, quand le

lénéca croisa encoré la plaqué ét
© score était 2-2.

LE COUP DE GRACE

Entre alors là verte Erin. Jack

vynch est sauf sur l'erreur de D.
iomearville et Morris l'avance au

ome en se sacrifiant, Peachy co-

me un deux poches qui émregistre
synch, Smith en ricoche un à

«rmistrong qui allait pincer Peachy
“ Stré les 2ème et 3ème sacs, mais
‘lark perd la pilule; Jerry Somér-
{lle lancé au champ en voulant

loquer Smith au 2èms et Maurice

 Dapté. Bmith entrs quand So-
œ ’

bp —à

PATSCOURENTAUCHAMPIONNAT

 

LESAGE DANS
UN ACCIDENT

Bert Lésage qui s'’illustrait jadis

autour du deuxième sac d'Ottawa

Fst dans la ligue Interprovinciale a

été victime d’un accident d'auto a

Hamilton, samedi dernier. Il était

& se promener avec Mickey Roach

qaerd l'auto dans ‘equel ils se trou-

vaient fut frappée par un tramway.

On a craint d'abord que leurs bles-

sures les forceraient d'abandonner

le sport. mais plus tard. les média-

cins dirent qu'aprés un repos de

quelques jours. ils pourront sé re-

mettre à l'oeuvre. Roach fut b'essé

à la face et Lesage souffrit un choc

nerveu.

ere

merville né couvrit pas lé marbré.
Lés équipes :

 

 

  

 
|
4

SENECA

ABR HPO A E

Kennedy, cd.. 3 0 0 0 0 0
Carnochan, e¢ % 0 0 2 0 0

Clark, ss ,. 3 0 1 3 0 2

Rockburn, r.. 83 0 0 7 0 1

Coons, 1b . 2011 5 1 0

Armstrong, 3b 3 1 2 0 0 O

Somerville, 2b 3 0 1 1 0 3

Martin, ¢g ... 2 0 0 0 6 ©

Somerville, 1. 3 0 06 60 5 3

xEgan ...... 1 0 06 0 0 6

Totaux ....24 2 5 18 6 1

ST-PATRICE

AB Ÿ HPOÔA E
Smith, eg .... 4 1 ¢ 1 #8 0

Ë. Lynch. ss.. 8 060 1 1 1 ©
E. Grimes, cd 4 0 1 0 1 1

Miller, 1b 2 6 012 1 1

Duggan, r 3 0 0 6 0 0
Farrell, ce .. 3 0 0 06 60 0

JF. Lynch, 2b.. 3 2 6 0 3 1

Morris, 3b .2 11 0 3 0O

Peachy. 1 .8 1 2 1 4 2

Totaux ...27 5 5 21 18 8

Score par reprises: R. H. E.
Sénéca ....... 0100010—8 5 17

St-Patrice -...0200082<<5 5 5

sès le Royal Canadien et le Sta-

LA BALLE ENUN
CLIN D'OEIL

LIGUE NATIONALE

Pittsburg 3: Philade‘phie 5.

Chicago 4-1; New-York 3-3.

Cincinnati 1-6; Brooklyn 0-1,

St. Louis 4-1; Boston 2-2

LIGUE AMERICAINE

Cleveland 5; New-York 1.

Détroit 7; Washington 2.

Chicago 8: Philadelphia 7.

St. Louis 5; Boston 0.

LIGUE INTERNATIONALE

Binghamton 9. Newark 2.

POSITION !

LIGUE NATIONALE

G. P. Pet.

Cincinnati. . . . . 73 34 .682

New-York . . . . 63 38 .624

Chicago. . . . . 55 46 .545

Pittsburg. . . . . . . 50 33 .485

Brooklyn. 50 55 .476

Boston. . . . . 42 58 .429

Philadelphie. 37 61 877

St. Louis. 37 62 .374

LIGUE AMERICAINE

G. P. Pet.

Chicago. . . . . . . . 67 39 585

Détroit. . . . . . , , 61 43 .387

St. Louis... ..... 58 45 .538

New York. .. . . .. 55 46 .534

Boston. . . . . . . . 58 36 .508

Washington. . . . . . 43 62 409

Philadelphie . . . . , 28 T4 275

LIGUE INTERNATIONALE

G. P Pct.

Baltimore. . . . . . . 84 37 .694

 

ILS PASSENT
AUX “SEMI-PROS”.

Jamestown, 20.—Les lanceurs Scott

Perry et Tom Rogèrs des Athlétiques
de Philadelphie ont abandonné l’é-

quipé pour passer A une troupe de
semi-près de Franklyn, Pe, Perry qui

4 déja lancé deux parties pour Fran-
klyn n'a pas voulu donner les rai:
sons qui l’on poussé à quitter Con-

nie Mack.

AUSTRALIEN EN PANNE
New-York, 20.—Jannie Durack et

Withélmina Wylie, les fameuses na-

geuses australiennes ont perdu deux

épreuves handicap ici hier. Mile Du-

rack fut défait par Alice Lord dans

uné course de 250 verges avec un

handicap de 48 secondes. Mille Lord

gagna avec un avantage de 10 verges

en 4 mins. 54 1-5: Mllé Duraco cou-

vrit la distance en 3.33 3-5.

Eleanor et Ruth Smith ont fait
partie nulle dans une course de 125

verges avec un handicap de 3 sécon-

des que leur concédait Mlle Wylie.

Leur temps fut 1.56 3-5 tandis que

Mlle Wylie prit 2.03 3-5.

UN ESPOIR ANGLAIS

 

New-York, 20.— Jack Britton. le

champion poids-welter du monde

qui doit réncontrer Mike O'Dawd le

champion poids-moyen dans une ba-

taille de huit reprises à Newark, ven-

drédi prochain a reçu hiér une offre

de rencontrer Johnny Basham, le

champion-welter anglais. McDonald

le promoteur anglais qui fait l'offre

stipule que Britton doit rosser

O'Dawd.

KELLYAUXGIANTS
New-York. 20.--George Kelly. le

ler but du Rochester International!

et le meilleur frappeur de la ligue

& été rachété par lés New-York

Giants. I! avait été envoyé à Ro-

chester au début de la saison en &
change du receveur Earl Smith.

ENCORELERIDEAU
Lé Laurier et le Rideau doivent se

rencontrer au carré Anglesea ce noir
*

à 7 heures.

Les Rouges a'attendent à une vie-
toire facile

  

re—————

SA 20e VICTOIRE
New-York, 20.—Barnes des Giants

én rossant les Chicago Cubs hier a

gagné sa 20ème partie de la saison.
C'est le premier lanceur de la ligus

 

 Nationale à atteindre ce record.

eeEE  

DES AUSRALIENS
ILS GAGNENT LE “DOUBLE” NA-

TIONAL AU TENNIS.

  

Newton, Mass, 50— Le champion-
nat ‘‘double” de l'Amérique au tén-
nis, a été gagné hier par Norman E.
Brokes et Gerald L. Patterson,
d'Australie. Is ont enlevé les hon-
neurs à Wm. T. Tilden 2ème de Phi-
ladelphie et Vincent Richarde de
Yankers, N.-Y. en cing reprises sen
sationnélles. Les scores furent 8-6,
6-3, 4-6, 4-6, 6-2. Quoique les Amé
ricains ne gagnèrent que deux par-
ties dans la dernière reprise, ce fut

12 reprise la plus chaudement contes-

tée de la journée.

Les Australiens attribuent leur
victoire au sang-froid de Brookes et

au service extraordinaire de Pa‘ter-
son.

LES EFFORTS DE TILDEN

La joute avait à peine progressé

que le résultat dépéndait du travail!

rapide de Tilden ot de l'habiiets na-

turelle de son partenaire de 17 ans
contre l'expérience des Vétérans aus-
traliens. Tilden travaillait sans ré-

pit. mais sa trop grande anxiété de

“placer” en lieu sûr lui cause de

nombreux déboires, Dans les cinq

parties. il eut 37 hors jeu contre 23

par Richards: toutefois il fit 34 pla-

cements, Patterson en eut 25, mais

sa faiblesse consistait à frapper dans
le filet.

rrrentertain

LES SHAMROCK
SE PREPARENT

Montréal, 19— Il n'y aura pas de

scène disgracieuses au Mile End sa-
medi prochsiin, quand le National et
le Shamrock viendront aux prises
dans une des joutes les plus importan-

tes de la saison. Les directeurs du
club déclarent qu'ils auront ample

protection de la police et gare aux
spectateurs qui s'aventuréront sur le
terrain.

——___pr——es 
Toronto . . . . . , . 77 46

Buffalo. . , . .. . . 69 30 580 |

Newark. . . . . . . 60 61 .496

Binghamton. .. .. . 57 63 .475

Rochester. . . . . . . 48 TN .407

Reading. . . ..... 48 74 .393

Jersey City. .. .. . 43 75 .365

= BENDER AUX REIS
| Richmond. Ve 20.—-Chief D-nder,

 

grant cv Richmu. d, 1e !a li-

gue de Virginie sn présentera chez

les Reds à la fin de la saison, le 6

septembre, Moran aurait voulu

obtenir des services immédiatément,

mais l'Indien a refusé carrément.

Legérantlocal a eu une splendi-
de saison: des 23 parties qu'il a lan-

cers. il en a gazné 31 at la semaine

dernière ,il a gagné les trois parties

qu'il lança. Depuis son arrivée ici,

le Richmond est pass” de la queue

à la permière p'acé,

TEX EST UN PHENOMENE
‘“Dune’’ Allen, le sportsman local

bien connu a reçu une intéressante

lettre de son ami Charlie Huek de Sr-

racuse. Huck dit qu'il vient de dé-
couvrir un phénomène dans la pérson-

ne de ‘‘Tex McEwan, le jeune copain
de l'Association Ste-Brigide qui est
en train de tout balayer dans l’état

de New-York. Mac n'a que 18 ans et

il pèse 170 livres. Huck déclare que
eon protégé observe fidèlement tous
les régléments qui lui sont imposés et

s’il sait se ménager. il a une belle

carrière devant lui. \

PAS DE PARTIE, HIER
Le mauvais état du terrain au Pare

Dupuis a forcé la ligue Manufacturiè-

re à .remettre à jeudi la partie qui de-
vait avoir lieu hier soir. C’est la der-
nière de la saison dans cette organi-

sation,
rte

LES VAINQUEURS
; A SARATOGA

Air Raid (MsAtee) 7-1; Mutinee

Ado! (McAtee) 7-1; Over There

(Modtee) 9-10: Blazes rLoftus) 9-3;

voly (Kummer) 6-5 Damari (San-

de) 7-10.
———————

C. P. R. A KINGSTON
Le ‘‘York’’ quittant Ottawa gare’

centrale à 1.00 P. M., tous les jours

excépté le dimanche, offre un servi

ce excellent à Kingston, arrivant ¢

5.35 P.M. En retournant faites usa

ge du ‘‘Rideau’’ faisant correspon
dance, quitte Kingston 3.20 P.M. ar
rivant à la Gare Centrale à 10.00 P
M.. tous les jours excepté le diman
che.
=re

LE BON JOURNAL
Sermon donné par le R. Père M

Marion, O. P., au congrès des Cars
dieus français d'Ontario. en févrie:
1819 et reproduit en brochure. Plu

sieurs témoignages des Papes et de
évêques canadiens confirmant ses pu

roles complètent la brochure. En ven

 

 te à l’Asociation d'Education, case
postale 244, Ottawa. Prix: 5 aons l'u-
nité, $4.00 le cent, $35.00 le mills.

A

LE DROIT, OTTAWA, MEROREDL 20
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DE CALIBRE
LA RENCONTRE

DE LA FORCE
UN TOURNOI DE LA POLICE ET

DES POMPIERS, SAMEDL

   

Le tournoi organisé sous les aus-

pices de Ia police et dès pompiers

d'Ottawa et de Hull, qui aura lieu au

parc Lansdowne samedi, réunira tous

les lourds et fameux représentants

de la Force. de l'Ordre et de la Pro-

tection. On calcule qu'uné centaine

d'athlètes des diverses organisations

policiers et de pompiers d'Ottawa et

de Hull démontreront leur habi'eté;

il y aura dés courses, des sauts. des

épreuves ‘ouvertes’. des courses de

cyclistes et de stours de souque a la

corde.

Deux équipes choisies se dispute-

ront un prix spécial dans cette der-

nière épreuve; on comprend que la

bataille sèra émotionnante puisque

les vainqueurs ont de bonnes chan-

ces de représenter la ville à l'exposi-

tion de Toronto.
——mormen=eeélpur-ereeme-ane

UN TOURNOI
DE BOULINGRIN

Le grand tournoide boulingrin de

1a Cité s'ouvrira lundi prochain et

les listes d'inscriptions sont à la dis-

position des membres de tous les

clubs de la Capitale. On s'attend à

ce qu’une cinquantaine d'équipes dé-

marrent: les clubs Ottawa et Viltn-

ria en auront douze chacun, le parc

Highland peut en aligner une de-

mi-douzaine, le Country Club. l'Hô-

de Ville et Chelsea comptent sur

trois ou quatre inscriptions. tandis

qué lé Service Civil en aura diuz au

moins.
méreee

EVANS ET OUIMET
AUX PRISES

Pittsburg Pe, 20—Char'es “Chick”

Evans de Chicago et Francis Oui-

met de Boston, les deux meilleurs

golfistes amateurs aux Etats-Unis se

rencontreront aujourd'hui au club

Oakmount Country pour décider du

championnat national. Evans sera

le favori à câAuse du mauvais état de

santé de Ouimet.
rm

ANGERS
L'église d’Angèrs avait revêtu ses

plus beaux ornements de deuil hier

matin à l'occasion du service funè-

bre chanté en l'honneur du Grand

Canadien-français disparu, Sir Wil-

frid Laurier. La paroisse entière

était présente et était venue offrir

sés prières pour le répos de l'âme de

célui dont le souvénir demeure si vi-

vant dans tous les coeurs.

M. l'abbé Millard, curé d'Angers,

officiait, assisté de M. l'abbé Bélan-
ger. de Sté-Rose de Lima. et de M.

Scantland. comme diacre et sous-di-

acre. Le sermon trés éloquent fut

donné par l'abbé Chatélain, curé de

Buckingham. Mme Alfred Lemay.

de Hull, touchait l'orgue et elle et

son mari ont rendu de magnifique

morceaux de chant religieux, M. Mi-

ville Belleau, d'Ottawa, dirigeait le

choeur de chant aidé de M. Rodolphe

Guibord. Dans l'assistance on re-

marquait M. le Dr Fontaine de Hull.

PAUL-EMILE LAMARCHE

Ocoeuvres et hommages, se vend

21.00 A l'Association d’Éducation,

case postale 244, Ottawa. À la douzai-
ne $10.00; port en plus.

  

On ne vit pleinement qu'en vi-

vant pour beaucoup d'autres.

— (ID.)
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LES YANKEESNE SONT

, moyenne des gérants.
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EXTRAORDINAIRE
Malgré de fortes dépenses,

ils ne parviennent pas à

gagner.

Dépenser de fortes sommes d'ar-

gent pour des jouéurs de baseball

est une maladie ¢hez les colonels

Ruppert et Huston, propriétaires

des Yankees.

A des intervalles réguliers. ce
jovial duo de ‘colonels’ a puisé

profondément dans ses gousséts

pour se procurer du ‘‘talent” nou-

veau. Depuis que nos déux amis

ont délié les cordons de leur bourse

pour acheter le club de New-York

et la franchise l’'accompagnant, leur

vie a été toute remplie d'’acquisi-

tions.

MAYS EN ARRACHERA

Mais les Yankees, si fort qu'ils

puissent paraître sur le papier,

semblent incapables de se débarras-

ser de la guigne persistante qui

campe sur leur talons depuis bon

nombre d'années.

Le dernier achat Ruppért-Hus-

ton, qui amena au club lé lanceur

Car! Mays pour une somme qu'on

dit s'élever 4 $25,000 en argent

avec trois joueurs en plus, peut

sembler renforcir les Yanks. Mais

Mays, autant que nous pouvons le

constater, aura autant de peine à

soutenir son bout avec les Yankees

qu'en auront les autres lanceurs

inscrits au registre de Miller Hug-

gins. :

UN MYSTERE

Lorsqu'un élub ploié sous le far-

deau d'une guigne et c'est assuré-

ment le cas des Yanks, il importe

peu combien dé bons lanceurs il

“possède. Le fait est que les Yanks

ont perdu plus dé parties, cette an-

née, en explosant de façon inatten-

due qu'aucun autre club de l’uné

ou l'autre ligue.

Ile ont accumulé des avancr- de

trois à cinq points seulement pour

monter en avion dans lés dernières

manches et permettre à l'opposi-

tion de partir d'en arrière pour ar-

river première à la fin de la mêlée.

Comment cela se fait-il? Voila ce

que Miller Huggins voudrait bien

savoir.

Sur le papier, les Yanks ont

beaucoup de ‘‘classe”. Léur point

le plus faible est le champdés vol-

tigeurs. Lewis a été un bon jouéur
pour les Yanks tout comme il l’au-

rait été pour tout autre club Ping.

Bodie, cependant est tout simple-

ment Ping Bodie, bon comme céla

et pas meilleur. Sam Vick est un

garçon qui promet mais un char-

ley-horse le renversa et le tint

renversé pour longtemps. Les

Yanks, à notre avis, ont un besoin

urgent de voltigeurs et ils persis-

tént à acheter des lanceurs.

UNE TROUPE D'ETOILES

| Avec un personnél composé de

Mays, Quinn, Shawkey. Shore,

Schneider, Nelson et Smallwood

pour lancer de la droite et Herb

| Thormahlen et Lefty Mogridge

| pour s’occuper du bombardement

jde gauché, Huggins est chargé de

lanceurs.

Ses raceveurs, Hannah et Ruel,

sont de rudes travailleurs et des

garçons assez constants bien que

ni l'un ni l'autre ne frappe bien

fort. Son infield. avec Frank Ba-

ker,

| Paugh. brillant et bon frappeur

aussi, l’'habile Pipp et Derrill Pratt,

‘un joueur de très grande expérien-
, ce, est assez fort pour satisfaire la

Mais les

Yanks trouvent le chemin rocail-

leux et les colonels n’entrevoient

nullement le fanion de la victoire et

le dividende qui en est le délecta-

cle complément.
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Ce. jockey McAtee qui gagna les

trois premidres courses au programme

de Saratoga, hier, est un des meilleu-
res pilotes en Amérique En 1915 et
1916, il fut le roi des jockeys, mais
depuis. ses succès né furent pas aus-
si prononcés. Quand il démarrait au
parc Connaught, ses chevaux étaient

toujours solidement appuyés.

+ * *

M. Pierre Drapeau, le propriétairé

du Full Athlétique est revenu de

Prescott et d'Ogdensburg, hier soir.
Au cours de cette dernière randon-

née, il a pu voir à l'oeuvre les Ha-
vana Red Sox qui jouent actuelle-

ment à la frontière. M. Drapeau nous

informe que les touristes donneraient

plusieurs Jours de leur vie ai une

équipe locale voulait les rencontrer à

Ottawa et à Hull

* + *

On a fait déjà des demandes aux
Cincinnati Reds pour des billets d'en-

trée à la prochaine série mondiale. Les
fanatiques de St-Cinnati sont évi-
demment convaincus que Pat Moran

Vous avez été a la Campagne
pour votre Santé

achetant son lait juste comme elle
le produit et le fait livrer par l’Ot-
tawa Dairy —pur, savoureux et nu-
tritif —un aliment pur incompara- -
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DE POUDRE
et ses Braves décrocheront !'oriflam-
me de la Nationale,
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Le siècle progresse. Nous 26 som.
mes plus au bon vieux temps si on
en juge par le fait qu’un jeuné, gen-
tille et habile demoiselle s’est inscri-
te dans le concours de natation qui
aura lieu samedi sous les auspices du
club Ottawa-New-Edinburg. Cette An-
nette Kellermann d'Ottawa est si mo-
deste qu'elle ne veut pas de publi-
cité.

# %

Eugène Brosseau est à se tailler

une niche dans le monde de la boxe.
Lundi soir. il a taloché d’importance
K. O. Loughlin, un Américain qui

jouissait d’une réputation enviable.

Brosseau a administré le sirop eal
mant à la 4ème reprise.

La saison tire à sa fin dans la li.
gue Interprovinciale de balle au camp.

Les dernières parties de la saison ré

gulière séront jouées dimanche pro-

chain I! ne restera ensuite qu'à re-

prendre les parties remises à cause464
la pluie
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ANNONOBS CLABSIFIBES

CLASSE A. — On demande, à louer. à

rendre, perdu, trouvé, emplois demandés. à

échanger. divers, plombiers coiffeurs. élec-

triciens, tailleurs, mécaniens. ingénisurs

architectes avocats. médécins. ote, Mini
mum 12 mots.

et

Comptant

Un sou par mot chaque fois. 10 pour cent
d'escompteé pour trois insertions conséeu-
tives ou plus.

Débité
Trois sous par mot chaque fois. 50 pour

cont d'escompte ponr paiement à nos bn-
resux dans les six jours suivant la date de
là première insertion.

Au mois

Comptast — L mois — 20 sons par mot

8 — 1.05 ‘* ""
12— 2000 vt *

Débité — 1 mois — 45 sous par mot2 190 tr era
LS — 2.95 LA) 19 “oe.

12 “on 4.20 *‘* CD 4

50 pour cent d'escompte pour paisment
dans le. aix jours suivant ls date de la pre
mière insertion.

OLASSE B. — Avis d'assemblées ou d'é-
vénéménts prochains dont le but est de pré-
lecar de l'argent: Comptant: 7 sous la Il-

gue sédanoise chaque fois. Débité:— 17%
sous is ligne sédannise chaque fois, 50 pour

cent d'escompte poumpaiement dans les six

jours suivant is dete de la premidre inser
titn ;
CLASSE C. — Avis de réunion de club,

de sociétés. ou d'autres organisations, d'é-
vézements prochains dont le but n’est pas

de préleser de l'argent: Comptant: — 5

sous 1a ligne sédanoise chaque fois. Débi-
té:— 12% sous !a ligne sédanoise, 50 pour
cent pour psiement dans les six jours sui
vant la date de la vrémière insertion.
OLASSE D. — Décès, naissances, maria-

smoriam, messes de
requiem, services anniversaires, Bouquets| 

qi
Navires de toutes les parties du monde prenant leurs cargaisons de Nee-¥

Wied

spirituels, maximum de 30 mots: Comptant:
H3 sous l'insertion, 2 sous par mot addi
tiénnel. Débité: $1.50 l'insertion. 6 sous
jar mor additionnel. 50 pour cent pour
wiement dans les six jours suivant la date
le ta première insertion.
N. B. — Les annonces clsssifiées ne sont

vortés en compte que dans le cas des clients
régulièrs qui ont déjà des comptes ouverts.
Dans tous lès autres cas elles sont payables
«vant publication. !

ANNONCES D'OCCASION f
Réclames sous forme de nouvelles, avec

ndicstion su bas: 8 sons ls ligne séda-
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M. Desjardins. 239 rue Rideau.
AM. Larose. 167 rue Rideau..
Mile Godin. 261 rue Dalbousia.
Mme Beauchamp. 254 tns Dalhonsis

. Guttadauria, 172 rue Dalhousie. -
Hudon. angle Frie) et Clarence.
Bellemare, 55 rue Augusta.
Gravelle. 339 rue St-André.
Dion. 85 rue Elgin.
Séruin. 78714 rue Somerset.
Ferland. 427 rus Gusser.-
O'Brien, 141 rue Nicolas. Ee
Perraz. 144 rus Nicolas. ‘
Jolicosur, rue Basehwodd. St,Chaztes.

. Legault, Chemin Marier, 8t- les.
M. Beatt:c 978a rue Wellington. .
M. Gsnim. angle Sparks et Biggin, »
Gara Centrale. rus Bparké 4
M Bregman. angle onnor et Épédtks.
Château Laurier. =
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P. A. Larocque, 139 rue Maisonnefivh,
M. E. Séguin, 237 acenue Champlain.
Mlle H. Lapierre. 159 avenue Ohamplai
M. J. W. Bourgouin, 71 sve. Champlain.
Librairie Jeanne d'Are. roe Dupont.
Mlle Séguin. angle Wallington et pont. ER
Mile Cousinéau. angle Dupont et Freate-

nac.
M. Ganeurs. angle St-Laurent et Laval.
Mme Gagnon, 150 Ét-Rédempteur.
L Châtillon. 142 Boulevard St-Josevh.

Wrightvilie. “
Mme Legris 99 Boulevard St-Jossph.

Wrizhtville. te
M. Levert. rue Montcalm. -Wrighteilla
M. Fautéux Boulevard t-Jobitoh.

Wriahtville. .

TORONTO ,

Savein, angle Adélaide et Tonge,
Litchman. angle Queen et Bay.
Griesmat. angle Yonre et Adélaide

QUEBEC

J. A. Grondin, rue de Brade.

GRACEFIELD

Mlle Mayrand.

FORT COULONGE

M. Art. Desrôchers.

STURGEON FALLS

M. J. Vanier.

EDMONTON

United Tobacco. 10830 avenue Jazpeë.

NORTH BAY
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Pharmacie Aubin. A

SUDBURY

C. BE. Bédard.

be

  
Fournitures d'écoles, bancs,
pupitres, tableaux noirs -
craies, crayons, etc, Livres ,
de classe, français, anglais, {| .
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Ontario et Québec. 0

SERRE.GRENIER, “a

Ottawa. "RE  wise,
Réclames sous forme de nouvelles. sans

Afrationp au bas: 13 sous ls ligne séds:
oise.

ANNONCES COMMERCIALES

l'arif fourni sur demande & nés bureaux
aux Toprésentants spéciaux ci-dessous ov
ux agences de puslicité reconques var

l'Ausoc ation de ia Fresse Cunadienns. i

ERPRBSENTANTS SPROLIAUE

H G. SMALLPIECE. 83 eue Oburen.
raronto.
, A A KEATON 141) lmameubdls Bart

cho.
“8x5” 8" barn. 171 avanus Madison .

. MACINTOSH, Cromwell Bouse |
alhary Tandree Apel, NE

  Fabricant de livres dDlanes ot
se autre papeterie.

, rue Dalhousie, Ottawa.
TAL R. 8413,
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{ “LE PRINCE
DE GALLES AU
PONT DE QUÉBEC

Québec,  20—Le pont de =Qué-
bec va être inauguré officiellement

par Son Altesse Royale le prince de
Galles, durant son prochain séjour
à Québec. Ce pont, qui a été  ter-

miné dans l’automne de 1917, est
ouvert à la circulation des trains

de chemin de fer depuis un an et
à{ni, mais il n’a jamais été inau-
furé officiellement. On va  profi-
ter du passage de l'héritier du trô-
ne britannique pour faire l’inaugura-

tion officielle de cette merveille du

génie humain,
Le prince de Galles sera appelé à

dévoiler les plaques portant des
inscriptions commémoratives, avec

Jee noms des principaux personnages
qui furent mêlés à cette gigantesque
entreprise, ainsi que des ingénieurs
qui l’ont exécutée,

————————

NOUVELLE
USINE AUX TROIS-

RIVIÈRES
Trois-Rivières, 20.—L’Internationle

 

 

Paper Co, fait construire actuel-
lement iei, une immense usine,

au coût de quatre millions de dol-

lars et qui emploiera 3,000  hom-
mes, Les travaux d’érection se feront

en décembre prochain.
L’International Paper fabriquera

de la pulpe et dv papier, et elle a
intéressé dans l’entreprise une com-

pagnie locale florissante, la St-Law-
- rence Lumber Co,

mere

LE PRIX DES VIVRES
MONTE EN ANGLETERRE

; Londres, 19.—La ‘‘Gazette du Tra-

‘wail’? dit que jamais le coût de la
vie n’a été aussi élevé en Angleterre,
pendant la guerre. Depuis 1914, les

prix des choses indispensables ont
augmenté de 117 pour cent et ils aug-

menteront encore, si la lutte contre

les profiteurs ne produit pas les ré-
sultats attendus.

 

 

 

   

ON DÉCOUVRE
DES OSSEMENTS

SUR UNE ÉCOLE
Toronto, 20 — Dépêche de la

Presse canadienne Des osse-

ments humains, quelques-uns en-

core en partie recouverts de chair,

ont été découverts sur le toit d’un

laboratoire à l’école forestière de

High Park hier. Avec les ossements

on a trouvé aussi une bouilloire

dans laquelle quelques-uns des os-

sements avaient évidemment été

bouillis.

La police est à faire une enquête

sur cette trouvaille et la cause a été

placée entre les mains du coroner

en chef. Quelques personnes sont

d’opinion que ces ossements appar-

tenaient à des étudiants en médecfi-

ne.

Mme MATTERS A

QUITTE OTTAWA
Mme Dolly Ledgerwood Matters,

de Chicago, accusée d’avoir avec

M. J. Jenkins et E. J. Oattes, tenté

d'enlever la jeune Irene Ryan, le

6 août dernier, est partie hier soir,

pour Chicago, après en avoir reçu

la permission de la cour hier après-

midi sur Je consentement du pro-

cureur de la Couronne et du juge

Gunn. Mme Matters devait com-

paraître devant la cour aujourd'hui,

mais les procédures n'en seront pas

retardées. La prochaine comparu-

tion aura lieu le 14 octobre. Le

montant du cautionnement fourni

pour sa mise en liberté par Mme

Matters reste à $3,000.

ra

ERLJFETES A BERTHI
Berthier en Bas, P.Q., 19. — La

paroisse de Berthier-en-Bas a célé-

bré dimanche le deuxième cente-

naire de sa fondation.

A neuf heures et demie, S. G.

Mgr P. E. Roy, archevêque de Sé-

leucie, a célébré la messe pontifi-

cale. Le "sermon a été prononcé par

le R. P. Arsène Roy. O.P.

Dans l’après-midi, à deux heu-

res, 9. G. Mgr Roy a béni un monu-
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nimum à la portée de tous.
cher des ennuis de 1920?

Notes sur le

“Loin des yeux, loin du coeur”

Il y a peut-être matière à argumentation dans ce
…'Vieil adage, mais nous croyons en ces jours de grande

concurrence dans les affaires, que ce serait de très
mauvaise politique que de mettre de côté le *‘Cour-
rier Quotidien du magasin Daly’”, même durant le
court intervalle de deux semaines, et puis nous osons
espérer que nos nombreux amis et clients seront in-
téressés dans quelques détails sur notre nouveau

Le plus nouveau magasin à rayons d’Ottawa con-
siste en cinq étages et un sous-sol, et va directement
de la rue Sparks à la rue Queen.
rue Queen, qui sera finie avec un aussi grand attrait
que l’entrée principale, les vêtements et les artinles
pour hommes seront-en montre. Nous sommes très au
fait que nous sommes au centre de la section des vê-
tements et des articles de toilette dernier cri de la
ville, et vous pouvez être certains que nous déploie-
rons toute notre énergie à dépasser même la haute
place que nous tenons déjà dans l’estime de centaines
1’hommes bien mis de la ville.

Tandis que nous parlons des articles pour hom-
mes, nos clients seront peut-être intéressés à savoir
que pendant que les prix montrent encore une ten-
dance à la hausse, nous avons tout prévu au sujet de
nos besoins pour notre nouveau magasin, il y a plu-
sieurs mois, et quand ouvrira notre rayon d'articles
pour hommes, il exposera tout ce qu’il y a de plus
nouveau en vêtements et articles pour hommes, à des
prix que vous trouverez très raisonnables, tout étant

Le président de la American Designers’ Associa-
tion a prédit à une récente convention de cette as-
sociation, que 1920 verra une augmentation de 100
pour cent dans les prix des complëts pour hommes,
mais nous sommes portés à croire qu’il est plutôt un

ment par les Etats-Unis, ainsi qu’en Angleterre pour
réduire le coût des nécesistés de la vie, sans parler
de ce que la nouvelle Commission de Commerce peut
fair pour nous dans ce pays-ci, devraient non seule-
ment empêcher les prix de monter davantage, mais
devraient avoir la puissance de les réduire & un mi-

prix durant l'automne de 1919, tels que cotés à notre
rayon des articles pour hommes, constitueront un
exemple splendide comment on. peut marier la mode
et la qualité à des prix relativement modérés,

+’! NOUS VOUS OONSEILLONS de NOUS ATTENDRE.

N

Magasin

A Ventrée de la

R
E
O
T
T

O
E
R
R
E
D
r
e

I
J
p
a
d

rigoureuses prises récem-

L
C
E

e
+,

Mais pourquoi aller cher-
Il suffira de dire que les

P
E
E

d
r
a
m
e
b
a
s
e
s

p
e
P
E

‘ ment que la piété et la générosité

des jeunes gens vienuent d'élever

au Sacré-Coeur, Mgr Roy a pro-
noncé à cette occasion un magni-

fique sermon.

A sept heures du soir, une pro-

cession en l'honneur de la Sainte-

Vierge, a cloturé la journée.

Une statue en bois, vieille de

deux cents ans, et qui ornait l’au-

tel principal de la vieille église du

bord de l'eau, a été portée en pro-

cession solennelle sur l'’emplace-

ment où l’on doit élever bientôt une

chapelle commémorative.

Les deux députés du comté de

Montmagny, M. Aimé Deschênes, M.

P. Paquet et M. C. Paquet, M.P.P.,

étaient présents.

La fête a êté très imposante.
————

DES MILLIONS DE
LIVRES DE SUCRE

   

Boston, 20.—T:es autorités fédérales

ont saisi 4,500,000 de livres de sucre

granulé hier aux entrépôts de la Ter-

minal Wharf and Railroad Warehou-

se Company dans le district de Char-
lestown,

Cette saisie n été faite en vertu

ton, de la Cour Fédérale de District,

produits à la cour concernant l’acca-

parement. Ces témoignages ont été

produits au grand jury fédéral qui
fait une enquête sur le haut coût de

la vie

Le mandat allègue que le sucre a

depuis le 29 juillet et qu’il a été

amassé en quantités excessives aux
besoins des propriétaires et dans le

but de faire monter indûment les prix.
Les propriétaires ne éont pas nommés
dans le document.

IL EMPOISONNE
SON RIVAL AVEC DE

LA STRYCHNINE

 

Presse canadienne — F. Skrycky,

accusé du meurtre de John Kohut,

à Stuartburn, Manitoba, le 21 fé-

vrier éernier a été condamné à su-

bir son procès par sir John Hugh

MacDonald, de la Cour de police.

le et Skrycky avaient vécu ensemble

comme mari et épouse avant et

après la mort de son mari.

Elle déclara aussi que Skrycky

lui avait dit qu’il! avait mis de la

strychnine dans une boutellle de

boisson qu’il avait remise à Kohut.
rmrtrte

L’ESPAGNE VEUT
ACHETER EN FRANCE

Paris, 20.— (Dépêche de la Pres-

se Associée.) — Le gouvernement

espagnol, annonce-t-on, va envoyer

une mission en France pour acheter

le surplus disponible du matériel

de guerre.

DES VIVRES
POUR BUDAPEST
 

Associée.) — Un rapport reçu ici

envoyé par le Brigadier-Général

Bandholtz; membre américain de

la commission inter-alliée à Buda-
pest, dit que le Général Holban, le

commandant roumain à Budapest,

coopère avec le ministre des Vivres

de la Hongrie dans le but de ré-

tablir les moyens de communica-

tions afin de fournir des vivres à

Budapest.

La conférencede paix a été aus-

si avertie que les Jougo-Blaves sont

à réparer les voies ferrées de Fiu-

me à Trieste dans le but de four-

nir des vivres à la partie centrale

de l'Europe qui en a si grandement

besoin.
rm

BATAILLE NAVALE
EN FINLANDE

(Dépêche de la Presse Associée.)

Londres, 19, L’Amirauté britannique

a officiellement confirmé aujourd”

hui que lund! matin les forces ha-

vales anglaises au cours d'un engage-

ment dans le golfe de Finlande a-

valent coulé le croiseur de guerre

“Petrapavlovsk”, le navire de guer-

re “Andrea Pervosvan” et un des-

troyer bolchevistes. Un croiseur rus-

se à aussi probablement été endom-

magé, annonce-t-on.

LA FRANCEENSYRIE
Paris, 19 août—(Dépêche de la

Presse Associée). Une dépêche de
Beirut publiée dans le ‘‘Temps’’ dit
que l'union de la Syrie avec le Liban

sous la direction d’un =—mandatai-
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re français & été approuvée par la
plupart des témoins lors de l’enquête

de.la commitsion américaine sur ce su-
jet en Syrie,

  

SAISIES À BOSTON |

d’un mandat émis par le juye Mor-if

après que des témoignages eurent été |

été~gn la possession de la compagnie :

Winnipeg, 20 — Dépêche de la -

Mme Kohut, épouse du défunt, |f
appelée à témoigner, déclara qu'’el-

Paris, 19. (Dépêche de la Presse if

~LE NEW-YORK
SUN À ACHETÉ

UNE BÂTISSE
New-York, 20, — (Dépêche de

la Presse Associée.)-—M. Frank A.

Munsey, éditeur du New-York Sun,

a annoncé aujourd’hui qu'il avait

acheté la bâtisse dans laquelle est

 

 
——

imprimé son journal de la compa-

genie d'assurance New York Life.

Le prix payé n’a pas été rendu pu-

blie. On dit que les loyers annuels

dans la bâtisse rapportent environ

$300,000.
miata

PERSONNEL
Mme E R. Valin est revenue hier

soir de Blue Sea Lake, où elle était

l’hôtesss de Mme A. J. Major, 3 sa
résidence d’été depuis une dizaine de
jours.
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UN PRINCE
QUI RENONCE

A SES DROITS
Paris, 19.— (Dépéche de la Pres-

se Associée.) — Le prince héritier

Charles de Roumanie annonce qu’il

a renoncé à ses droits à la couronne

de Roumanie, mande une dépêche de

 

 

Bucharest au “Journal”. ... et we oe

Le prince Charles est dans sa

vingt-sixième année et a épousé en

mariage morganatique Mlle Zysis

Lambrino en septembre 1918, sans

la sanction du roi. Il fut châtié de
son mariage et ses parents cette an-| -

née l'ont forcé à obtenir le divorce. |

Le 11 juin, un rapport fut reçu à

Paris à l’effet que le prince héritier

s’était tiré dans la jambe parce que

son père voulait le forcer à laisser

la Roumanie pour six mois.  

—_
rene

CHANGEMENTS EN|
HONGRI

Paris, 19 — Dépêche de 1a Pras

associée — Les membres de la Co

férence de la Paix s’attendent à

que l'archiduc Joseph abandon:

son poste en Hongrie dans quelqu

jours.
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L

tempérance dans
enregistré contre cette

amender.

nes qui sont en faveur
doivent voter “Non”
aussi. La bière de la

te.

nement que lorsqu’elle

licenciées.

JOHN MACDONALD,
Prési   

CVCI

QUESTION No

En consultant le bulletin modèle vous
verrez que jt Question No 1 demande si T Le Bulletin du Referendum
vous êtes en faveur de la révocation de la
Loi de Tempérance d'Ontario.
vriez comprendre que si

abrogée, la Province reviendra au systè-
me en vigueur avant la guerre d’après la
loi des licences d’Ontario.

la Province doit être

‘Nous croyons que la majorité des per-
sonnes de toutes nuances d'opinions vote-
ront un solide “Non’’ sur cette question.

QUESTION No 2

La question No 2 se rapporte à la ven-
te de la bière par des vendeurs du Gou-
vernement. Si la Loi elle-même est révo-
quée, rdtureliement, on ne pourra pas l’a-
mender, car il n’y auraît plus de Loi à

“Le plus grand (No 1) com-
prend les moindres (Nos 2, 3 et 4)", a dit
le premier ministre Hearst.

sur cette

2.51% d'alcool en pesanteur, est enivran-
Elle est aussi enivrante quand elle ,

est vendue dans les magasins du Gouver-

les magasins de liqueurs ou les buvettes

llez-vous

bulletin sera

fe aR es as

 

EPUISla déclaration dansla Législature, le printemps passé, qu’un Referendumsur la Loi.de Tempérance
d’Ontario sera pris à l’automne,les différentes organisations de tempérance de la Province d’Ontario ont

forméle Comité du Referendum d‘Ontario, qui comprend des représentants des forces organisées de la tempéran-
ce dela Province et du sentimentde la tempérance de la Province en dehors de ces organisations Le nouveau
Comité dirigera la Campagne. Nous demandonsaux votants d’Ontario de se prononcer contre la révocation de la
Loi de Tempérance d’Ontario, et, de fait, de voter “Non”surtoutesles questions soumisessur le bulletin.

Pas de révocation-Pas de reddition
A Loi de Tempérance d'Ontario, sur laquelle le pro-

chain Referendum sera pris, devint loi le 27 avril,
T= 1916 =t devint en pleine vigueur le 16 septembre,
1916. D’après la Loi de Tempérance d’Ontario, la vente et
la distribution des liqueurs alcooliques pour fins de breu-
vages dans la Province fut défendue. Durant pratiquement
trois ans la Province a jouit des bons effets de cette loi. La
législation qui est responsable de ces bons résultats, toute-
fois, fut passée comme mesure de guerre.

Par une promesse explicite du Premier ministre Hearst
de la part du Gouvernement d’Ontario, faite lorsqu'elle fut
présentée dans la Chambre, la question de révoquer la Loi
de Tempérance d’Ontario ou de la maintenir comme loi
permanente de la province, devait être référée directement
au voe du peuple dans l’année 1919, le premier lundi de
juin. La date exacte fut subséquemment remise à plus tard
et est maintenant fixée à l’automne de cette année.

Pour que les forces de la Tempérance gagnent, elles
doivert obtenir quatre majorités de ‘“‘Nen’’. C’est-à-dire,
une majorité de ‘‘Non’’ sur ‘‘chaque’’ question. Les forces
de la Tempérance seront défaites s’il y a une majorité de
“Oui” sur n’importe laquelle des questions. Il vous faut
marquer un X apres chacunedes quatre questions, ou votre

considéré nul.

. Un siéele de progres de la Tempérance dams cette Pro- 7 4
vince est en jeu dans le Prochain Referendum. II est, par-
tant, tres important que la Loi de Tempérance d’Ontario
soit maintenue comme législation permanente.

Le Comité du Referendum d’Ontario vous prie respec-
tueusement et fortement de marquervotre bulletin avec un
X dans la colonne des ‘‘Non’’ après chacune et toutes les /
questions, tel qu’il est indiqué dans le bulletin modèle re- ;
produit ci-dessous. +5

“Non”! - Quatre Fois - “Non”!
 

 

Vous de-
cette loi est

ET COMMENT VOTER

OUI

uy

“liqueur type”.
fie l'augmentation

—— a

NON
 

Tout vote de 1. Etes-vous en faveur de la révocation de
la Loi de Tempérance d'Ontario? . X
 

basse reddition. 2. Etes-vous en faveur de la vente de la
bière légère ne contenant pas plus de
2-51-100 pour cent d'alcool, en pesan-
teur, par l’intermédiaire d'agences du
Gouvernement, et d’amendements à la
Loi de Tempérance d'Ontario pour per-
mettre une telle vente?

permise par la Loi

X

 

Les person-
de la tempérancé

question

bière légère ne contenant pas plus de
2-51-100 pour cent d’alcool, en pesan-
teur, dans les hôtels modèles dans les
municipalités locales, qui par un vote
de majorité se prononcent en faveur
d’une telle vente, d’amendements à la
Loi de Tempérance d'Ontario pour per-
mettre une telle vente? . cen

contre les boissons

reste. 

force proposée,

est vendue dans  . Etes-vous en faveur de la vente de Îli-
queurs spiritueuses et de la bière par
l'intermédiaire d'agences du Gouverne-
ment, et d'amendements à la Loi de
Tempérance d'Ontario pour permettre
une telle vente.  droit de la vente

vernement au lieu

X 
tario?
“Non”,     

D. A. DUNLAP,
dent. Trésorier.

 

   

~

E Comité du Referendum d’Ontario publie cette annonce pour faire connaître aux citoyens de la Province exacte-
ment ce qui en est de la question en jeu. Le Comité désire que la signification des questions du Referendum soit
bien comprise avant la votation, et être certain que les citoyens d’Ontario, lorsqu'ils exprimeront leur volonté par

le bulletin de vote aient une connaissance complète des faits qui se présentent à eux. Rappelez-vous que toute personne
qui à droit de vote dansles élections provinciales a droit de vote dans ce referendum. Rappelez-vous que dans ce refe-
rendum les femmesont les mêmes droits de vote que les hommes. Rappelez-vous que la Victoire signifie le maintien de
la Loi de Tempérance d’Ontario —telle qu’elle est actuellement.

Le Comité du Referendum d’Ontario
ANDREW 8, GRANT

Vice-Président et Secrétaire.
(1001, Immeuble Excelsior Life, Toronto.)

 

QUESTION NO #

Depuis septembre 1916, la bière que

l’on a permise d’être vendue dans les hô-

tels modèles était limitée à 2.50%

La question No 3 signi-

permise d'être vendue dans les buvettes à
2.51% d'‘’alcool en pesanteur”,
5.46% de liqueur type.
double de la force qui est actuellement

rio, et plus gue cing fois la force alcoolis
que reconnue comme ‘‘enivrante’’ en An-
gleterre et aux Etats-Unis,
sur la question No 3.

QUESTION No 4

Etes-vous en faveur de ‘’Frévoquer la loi x

sommation se fait ailleurs que dans les
buvettes publiques?
pour légaliser les plus fortes boissons al-
cooliques dé toutes sortes telles que le
whiskey, l’eau-de-vie, le gin, le rhum, la
bière forte, la bière de bavière, et tout le

Elle ne fait que restreindre l’en-

des magasins de liqueurs.
avoir deux réponses à cette question dans
l'esprit des citoyens réfléchissants d'On-

La réponse à cette question est,

ri0=
Re
“.,

 

 

 

de

de la force de la bière

égale à &
C’est plus que le #

de Tempérance d’Onta-

Votez “Non”

alcooliques’’, si la con- a

La question No 4 est

aux magasins du Gou-
des hôtels licenciés et

Il ne peut y

a

’ —   
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| UNERAILLES DE
M. C. PROULX

3 Luna: matin à 7 heures 30, en

Loris Notre-Dame de Hull, ont

Li lieu les funérailles de M. Cléo-

T
K
a
r
e
”

 

has Proulx, 3 Hôtel-de-Ville, dé-!
édé, samedi le 16 août. à l'âge

® 57 Ans et 4 mois. Le service fut

hanté par le R. P. Laniel, O.M.I.,

ssisté des RR. PP. Gormeville et

rirard, O.M.l.,, comme diacre et

ous-dlacre. Le défunt faisait par-

is de la Congrégation des Hommes,

| laisse pour pleurer sa perte son

spouse, née Alphonsine Desrochers

une fille Anna; deux frères et

ane soeur, MM. Napoléon et Aurèle

roulx, de St-Thomas de Montma-

ny; et Mme Jos. Rernier, du Cap

Æét-IFnace. Suivaient le cortège :

on frère, M. Nap. Proulx, ses trois

eaux-fréres, MM. Joseph, Noé et

Barnabé Desrochers, ainsi que MM.

A. Roussel, Marc Desrochers, Jos.

Jesrochers, J. P. Lévesque, F. Lé-

esque, O. Letourneau, D. Parent,

.. Caron, P. Galarneau, A. Thi-

feault. S. Régimbald, L. Simon, L.

‘Fahey, L. Côté, L. Laroche et nom-

ire d'autres.

La famille remercie bien rordia-

ement tous ceux qui lui ont mani-

; esté leurs sympathies, par offran-

| les de messes, fleurs, bouquets spi-

Liituels ou assistance aux funérail-
Fes.

Les journaux de Montréal sont

riés de réproduire.

IA VACCINATION
DANS NOS ECOLES

 

 

H Une question assez épineuse était

ÿ ur le programme hier soir & l'as-

B/emblée de la commission scolaire.

‘Après la lecture des minutes de la

MS lornière assemblée, dans lesquelles
non remarque que les classes ou-

i rriront le 2 septembre prochain, le

B)résident Legault” présente quel-

siues motions puis en arrive a la

juestion importante de la soirée, la

raccination des enfants.

Ÿ Le conseil d'hygiène qui, depuis

quelques mois, selon le Dr Isabelle.

à recu de la législature le droit de
] égiférer. a envoyé à la commission
i scolaire un avis disant qu'elle n'a

bas le droit d'accepter à l'entrée

fies classes un élève qui ne serait

E j as vacciné contre la petite vérole.

9 loi est bieu

#_e maximum d'amende imposée est
fic 320.00 pour la première jour-
née et d’une piastre pour les jours

‘subséquents.

: La commission scolaire se trouve

| don cdans une position assez em-

‘barrassante si l'on constate le fait

. que beaucoup de parents ont des fa-

milles nombreuses ét que plusieurs

| ne peuvent parer en même temps et

les frais de l’école et les frais de la

vaccination, On présente le cas

4d'un père de famille qui a six en-

fants et qui est pauvre. Il n'est pas

capable de rencontrer cette dépense.

t plusieurs sont dans le méme cas.

Un des commissaires propose que

Île Conséil de ville soit requis d’éta-

Mblir des postes de vaccination gra-

uits comme ceci se pratique dans

Îles autres villes. M. le Dr Isabelle
#dit que ceci est un moyen de faire

traîner l’affaire pour un temps indé-

lilini tout en s'engageant à faire cet-

te suggestion au conseil.

La question qui se pose alors, a-

près que les échevins eurent pris

connaissance de la loi de la province

‘de Québec au sujet de la vaccination,

est de savoir si le conseil est dans

l'obligation d'établir ces postes de

vaccination ou si c'est seulement fa-

eultatif pour lui de le faire.

Il faudra donc demander les con-

M seils de l'aviseur légal qui arrive au

moment opportun pour éclaicir la

J question. M. Ste-Marie dit que la

claire, le Conseil de vil-

le doit établir des postes de vaccina-

tion pour les indigents.

Une motion est alors rédigée et

M. le Président Legault s'engage à

    
   

  
    

 

  

ir
-

M afler la présenter à M. le Maire qui
est en assemblée en ce moment avec

quelques membres du conseil et l’as-

semblée ce clôt après la présentation

de quelques autres motions secondai-

res.
Let commissaires présents étaient:

le président Legault, M. le Secré-

faire Provost, MM. Laverdure, Le-
À Manc et Berthiaume. II y avait
aussi MM. les Dr Isabelle et Ste-Ma-

rie ainsi que l'avocat Ste-Marie. avi-

seur légal de la ville.

ASSEMBLEE CE SOIR
On a convoqué pour ce soir one

sasemblée du Conseil centraî de
T'Asseeciation Ouvrière Catholique
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FUNERAILLES

le 19 courant,

Dame de Hull,

nérailles de M. louis Gonzague

Reinhardt au milieu d'un grand,

concours de parents et d'amis. L'é-

Zlise était magnifiquement déco-

rée. le R. P. Guertin, ami intime

de la famille, a chanté le service

accompagné du R. P. E. Renaud,

diacre. et J. 1. Paquette. Eccl,

sous-diacre. la Chorale de Hull

a fait les frais du chant. MM. G.

Ardouin et R, Gratton ont rendu

avec âme le ‘’Crucifix’ de Faure.

M. Charles E. Marchand a chanté

les ‘‘Adienx’’ de Schubert.

Le deuil était conduit

G. H. Reinhardt. jr.. Oscar Nemers.

Les portetrs étaient MM. E. Gou-

geon, D. Schingh, R. Dorval, I

Béruhé, Ed. l.averdqure, G. Thé-

riault., Suivaiant la dépounille mor-

telle son père. M. Jos. Reinhardt,

son grand-père, M. J. Reinhardt,

sr, ses frères, Honorius et Jude.

son beau-frère. Emile f.averdure.

ses oncles, Paut, Georges et Eugène

Reinhardt, Léo. Moquin.

la famille remercie les person-

nes qui leur ont témoigné de la

sympathie, soit en assistant aux

funérailles soit par offrandes de

messes ou bouquets spirituels.

Tributs floraux: croix par Mme

Emile lzaverture; couronnes: les

amis de Hull, Mlles Laverdure. Ot-

tawa, M. et Mme C. A. Pinel, Port-

land; Gerbe par les amis de Port-

land.

Offrandes de grand’messes: ul.

lhald Gratton. Des jeunes gens

amis de Hull. Mlle Aima Chartier.

Officiers et employés de la banque

Provinciale du Canada. succursales

d'Ottawa et de Hull. M. D. Leves-

à l'église Notre-

par MM.

que. M, et Mme P. H. Reinhardt.

Offrandes de mesc-es: M. et Mme

Ovila Gratton, Mme I, D. Rein-

hardt, M. et Mme Jos. Gratton,

Mlle M. Labelle, M. l.éo Paquette,

Ecel.; M. Adel. Labelle, Mlle I

Charrier. M. P. Thibault. la famille

E. J. Laverdure, Moise Laverdnre.

Mlie M. Thomson, la famille Paul

Reithaydt.

Bouquets spirituels: Ta famille

À. F. Dame, Mme Léo Moquin, M.

et Mme Jude Reinhardt. la famille

Charlebois, Mlle Eugénie Ciioui-

nard. la famille Paul Reinhardt,

R. de L. Bérubé, Mlles Amanda et

Blanche DeChamplain, Régina La-

casse. Mlle A. Levesque, M. et Mme

E. Laverdure, Mlle Eva Mav Rein-

hardt. Mlles F. ot H. Laverdure. la

famille Georges Reinhardt, Mlle

Ida Legault, Mme Tsidore Duchar-

me, Mlle E. St-Pierre, M. et Mme

Arthur Lebrun, la famille Noé De-

mers M. L. Paquette, Eccl., person-

nel de l’Hospice St-Charles, M. J.

L. Décosse.

Témoignages de sympathie: M.

et Mme E. J. Laverdure, Mlle La-

verdure, la famille J. Handy. Mme

René Laverdure, Mlles H. et I. La-

pierre, la famille Arthur Bérubé,

Mme P. McCutcheon, Mlle F. Sé-

guin Mlle C. Fauteux.

EN COUR DU RECORDER

  

C'est une épidémie de Polonais

de ce temps-ci à la cour du Recor-

der. Il y en avait encore quatre

ce matin dont nous nous n’avons

pu savoir que quelques ouk et...

our lorsque leurs noms furent pro-

Deux comprenaient l'an-

glais, mais les deux autres igno-

raient paraît-il, la belle langue de

Shakespeare.

Les deux premiers ont été con-

damnés à $20.00 et les frais; les deux

autres attendront au 26 pour se faire

sentencier. Les deux qui parlaient

l'anglais n'ont pas payé et ont été

envoyés à l'ombre pour un mois en

compagnie des deux autres qui atten-

dront au 26 pour voir le jour de la li-

berté ou de la captivité.

PERSONNEL
Mme Sylva Kitt, 160 avenue Lau-

rier. Mull, est partie avec ses trois

jeunes filles pour un voyage d'une

couple de semaines à St-Jean d'I-

berville et à Québec.

—Mme Olivier Dirigé. de Hull, et

ses quatre enfants, sont revenus

d'un séjour d'un mois et demi à la

villa Leroux. Angers.
—rmmemnnntt

LE DROIT :
Le journal est distribué dans tou-

tes les parties de la ville de Hull

Avis aux personnes qui désirent le

recevoir ou qui ne peuvent pas l'ob-

tenir soit par difficulté avec les pe-

tits porteurs ou autres raisons sont

priés de m'en avertir,

P. A. Larocque,
189 Maisozgeuve, Hull.

*
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avaient lien les fu-

!
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DEUX HOMMES
TOMBENT D’UN

ECHAFAUDAGE
MM Léon Dupont et Fugène Mar-

tin l'ont échappé belle hier soir. Ils

‘étaient à couvrir une maison, 91 La-;

val, lorsque l'échaffaudage s'écroula

et tous deux tombérent en bas du

toit sur le sol à une hauteur d’envi-

ron trente pieds. les deux individus

furent transportés ans l'auto de M.

Vietor Falardeau, fils, chez MM. le

Dr Champagne et ensuite chez le Dr

Bélisle. 11 appert que les hommes

n'ont rien de fracturé quoique les

infligées

 

blessures qu'ils se sont

soient assez douloureuses.

Les deux hommes sont tombés sur

l'herbe à côté de la bâtisse et heu-

reusement, var, s'ils étaient tombés

sur le trottoir on sur les tas de bois

les résultats de l'accident seraient

sans doute beaucoup plus graves,

EN COUR DU MAGISTRAT
En cour du Magistrat la corpora-

tion de la Pointe Gatineau a retiré sa

plainte contre M. Beaubien et quel-

ques autres citovens, Sen Honneur le

Juge Goyette a renvoyé la cause avec

dépens. Dans le ras du Shériff Wrihgt
contre Mme Agnés Boileau, E. Boi-

Jean. Sévignv et lL.adoucevur, son Hon-

neur frouve qu'il n'y a pas de preu-

ves suffisantes contre les accusés et

la vause est renvoyée.

Le Shériff Wright était entré dans

la maison de Mme Boileau et y avait

trouvé versonnages plus haut

mentionnés. Mais, comme l'un est le

mari de la femme, que l'autée est son

onrle et que le troisième est son cou-

sin, Mtre Ste-Marie ne voit pas de

mauvaises raisons dans cette assem-

hlée de famille et demande à son Hon-

neur le Juge Goyette de renvoyer la

rause, ce qui est accordé,

les

arere

COMPAGNIES
INCORPOREES

A QUEBEC
Québet, 20.—Les nouvelles com-

pagnies dont les noms suivent ont

été constituées par lettres paten-

tes provinciales :

‘Légaré Automobile of Cowans-

ville, capital de $100,000;

 

“St. Lawrence Amusements, Li-

mited’. de Montréal, capital de

$149,000;

‘La Compagnie de Biscuits Na-

tionale. Limitée’. du village de la

Providence. comté de Saint-Hya-

cinthe, capital de $40.600:

“Parker (Creek Lumber Compa-

nv'’”, de Montréal, capital de $95,-

000;

‘Hull Lignor Vendors Limited”,

de Hull, capital de 849,000;

“The Atlas Skirt Company. Li-

mited'’. de Montréal, capital de

320.000:

‘La Compagnie de Placements”,

de Sherbrooke, capital de $15.000:

“Club Léonce, Incorporé’, de

Montréal, capital de $59,000.
stp

AUX VETERANS
Réunion très importante des vété-

rans Canadiens-francais, francais,

belges et anglais de Hull. d'Aylmer,

de la Pointe Gatineau, et de tout le

district, ce soir à 8 heures, dans la

salle de l'Hôtel de Ville de Hull. M.

Rodolphe Girard, président de l’As-

sociation, sera présent.
mr

ERRATA
Dans l'appel du Cercie Littéraire

publié, hier, dans les nouvelles de

Hull. on a marqué par inadvertan-

ce M. O. Mrand, vice-président;

c'est O. Normand qu'il faut lire.
J

OUVRAGE AU FIL
TIRE ET BORD PICOT

Nous avons installer une machi-

ne pour faire cet ouvrage à notre

magasin à Hull. -

Tout ouvrage exécuté

plus court délai.

La Compagnie des machines à

coudre Singer, 82 rue Principale.

Hull. 188-193
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———"HARD!

de Hull A PEMBROKE

  

DES VOLEURS S'EMPARENT

D'UN AUTOMOBILE DANS UN

GARAGE.

Pembroke, 19. — Un vol effron-

té d'un automobile et d'une quan-

tité d'accessoires, a été commis ce

matin lorsque des inconnus ont pé-

nétré dans le garage de la Pem-

broke Sales Co. On n'a pas encore

retrouvé l'automobile. qui est la

propriété de M. J. H. Bruck. gérant
de l'Opéra.

Le vol fut commis vers | heure
30 ce matin, l.es voisins ont vu la
lumière dans le garage mais ont

SUpposé que les employés travail-
laient tard. les voleurs ont dû
briser un cadenas pour faire l‘ef-
fraction. Ils ont emporté un grand
nombre d'accessoires. les indivi-
dus ont tenté aussi de prendre
l'auto de M. James Grieves, mais en
ont été empéchés par l'appareil de
sûreté dont il était muni.

eteteeter

POUR LES ORPHELINS
Les plaisirs de l'été touchant à

leur fin: déjà septembre approche,
Oublierons-nous nos petits orphelins?

Vous, père et mères de famille,

qui avez vu vos enfants s'ébattre jor-
Pux sur les grèves ou fâlatrer dans
les champs et les bois, n'aurez-vous
pas une obale pour réjouir les enfants,

antrefois chéris comme les vôtres,

par ceux qui ne sont plus ?

Vous, jeunes gens et jeunes filles,

À qui la vie sourit pleine d'espéran-
res, ne voudrez-vous pas acheter par

quelques sacrifices pour les déshéri-

tés, la grace et le bonheur de garder

longtemps, longtemps encore, vos

chers parents dont les cheveux com.
mencent à blanchir ?

Vous tous enfin. dont la charité

bien connue seconde le dévoument

quotidien des bonnes Soeurs en pro-

vurant aux orphelins le nécessaire,
hésiterez-vous à leur procurer aussi

comme chaque année un peu “de au-

perflu, cette joie d'un pique-nique,
pour eux sans égale ?

Que les amis généreux qui

cet appel voudront bien  v répondre,

aient la bonté d'envoyer Jeur contri-

hution à la Maison Movneur Limitée,

12, 14 rue York. avant le mercredi

27 courant.
Toute offrande en nature ou en ar-

gent sera recus aver Feconnaissanee.

PROCHAINE RETRAITE
FERMEE

La dernière de la saison pour jeu-
nes filles Elle s'ouvrira au Couvent

de la rue Rideau le vendredi, 22 août
a 8 pm., pour se terminer le matin du
26.

Celles qui désirent en suivre les ex-

ercices seraient bien  aimables de

s'inscrire immédiatement. La Révé-
rende Soeur Directrice se fera un
plaisir de donner tous les rmnseigne-

tuent nécessaires par téléphone (Ri-

deau 1416) où au parloir du Couvent.
14 22
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AVIS PUBLIC
PONT DES CHAUDIERES

  

Le trafic entre Ottawa et Hull,
sur le pont des Chaudières, sera

suspendu pendant deux jours, le

22 et 23 courant, vendredi et sa-

medi, pour permettre de placer le

pont vis-à-vis les approches tem-

poraires.

Par ordre

du

Ministère Travaux Publics.
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: Nous réparons toutes sortes de
machines, moteurs À essence eù
& vapeur, pompes, perforeuses
mécaniques, ete Nous for.

geons ot trempons; nous fabri.
quons engrenages, arbres de
apartion d’automobile et

McMullen -Armotrons,

MACHINISTES
puccamseuss Soa 1 Perkins

«es Ouest, Avenue LAURIER.
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TOMBOLA

Sur le terrain du 70e Régi-

ment de Hull.

DIFFERENTS AMUSEMENTS

Fanfare tons les soirs,

Vues animées, etc.

Durera deux semaines. |

VENEE EX FOULE.

!

L HOULE
successeur de

 

HOULE & RIONARD
Limitée.

BPICERIE BT
QUINCAILLERIB

Gpécialité—Ferronnerie.

211-119 RUB CLARBNOS
T2L B. 10%.

meineapretvanteva péremage rare
 

 

[LE DANGERDESDES
FILS ELECTRIQUES

DES CHEVAUX SONT TUES SUR

 

UN PONT ELECTRISE A TO-

RONTO.

Toronto, 20. — (Dépêche de la

Presse Canadienne.)—Deux paires

de chevaux évaluées à $1400 ont

été électrocutés en même temps

hier après-midi sur le pont de l’a-

venue Spadina. Les chevaux en-

trérent par le sud et le nord du

pont et tombèrent morts en met-

tant le pied sur le pont.

Les conducteurs étonnés descen-
dirent pour se rendre compte de.

l'accident mais ne reçurent aucun

choc. Un autre homme tenta de

traverser

sé par un choc,

La police a interdit l'entrée du

pont pendant que les électriciens

firent l'examen des fils et en trou-

vèrent un de défectueux.
ps

LE TÉLÉGRAPHE
SUR LE PACIFIQUE

LES COMPAGNIES AMERICAINES

ET JAPONAISES VEULENT

ETABLIR DE NOUVELLES LI-

GNES.

San Francisco, 20. (Dépêche de

la Presse Associée.) — D'après Kas

kachi Uchida. ancien sous-ministre

de communications au Japon, qui

est arrivé ici hier sur lc navire

Tenyo Maru, des compagnies com-

merciales américaines et japonaises

sont à considérer l'établissement

d'un service de sans-fil trans-Pa-

cifique ainsi qu'un système de li-

gne de câble. Le fonctionnaire ja-

ponais est venu dans l'intérêt de ce

projet. 11 conférera avec le secré-

taire d'Etat Lansing au sujet du câ-

ble et rencontrera les financiers à

San Francisco et à New-York afin

de former une compagnie qui pour-

rait solder environ la moitié du

coût du nouveau système qui s'é-

lèvera‘ à $25,000,000.

LOGEMENTS OUVRIERS
Une difficulté inattendue vient

de surgir entre la ville «t ia com-

Mission des logementz ouvriers et

cette difficulté entrave sérieusement

le travail de la commission. Une

délégation de citoyens qui ont des

terrains sur les propristés Parkdale

et Lindeniea a demandé aux autori-

tés municipale. de développer sans

délai ces terrains. MM. Nelson et

Fisber expliquèrent que des plans

enregistrés devraient être soumis à

la commission municipale avant que

la ville puisse agir.

Les directeurs de la commission

des logements viendront expliquer

leur situation à une prochaine réu-

nion du Bureau.

Tne délégation de l'hôpital St-Luc

a demandé à la ville la somme de

$9,621 pour une étendue de terrain

que la ville a requisitionnée lors de

l'élargissement de la rue Somerset.

M. Veale, l'évaluateur en chef est

d'avis que la somme de $6.000 serait

suffisante: M. Plant suggéra $8,500

et quand la délégation réduisit sa

note à $9,500, les autorités offrirent

$8,000 qui furent refusés.

On a accordé à la compagnie Dun-

lop le contrat pour 800 pieds de boy-

aux; le contrat avait été auparavant

partagé également entre trois fir-

mes, mais la compagnie Dunlop ex-

pliqua qu'elle payait des taxes à Ot-

tawa et qu'elle employait 15 person-

nse, M. le maire aurait voulu tirer

au sort, mais comme M. Champagne

lui conseillait de ne pas se fier an

hasard, question de conscience, on

choisit la compagnie Dunlop.
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La Boîte aux Lettres
du Service Civil

Toutes les demandes d'informs
tions au sujet de la classification
du service civil doivent être adres-
vées au Courriériste dé l'Infor-
mation, Fédérat'on du Bervice c-
vil, Boite Postale 384, Ottawa.

   
 

  
 

STATUTS DES EMPLOYES TEM-

PORAIRES

Question:—Veuiliez me dire, s.v.p.,

si les employés dans la branche des
allocations de guerre du ministère de
la milice qui ont fait le service pen-

dant deux ou trois ans seront classi-

fiés comme permanents.

Réponse:—Une position temporaire

ne saurait devenir permanente par le

simple fait de la classification, ni un

employé temporaire acquérir un sta-

tus permanent. Dans la nouvelle clas-

sification le status des employés tem-

poraires restera le mème qu'au mo-

ment de la classification. On doit ne

päs oublier que la classification est

de positions et non de personnes.

LES EQUIVALENCÉS DANS L'INS-

TRUCTION

Question—: 1. Le mot “‘équiva-

lent ’’ revient asez souvent dans la dé-

finition des classes Quel serait 1'é-

quivaleut d’un cours de deux ans dans

un high school ? 2,—Si un chef de mi-

nistère venait à ne pas classifier un

employé selon ses capacités, serait-il

possible d’obtenir une permutation,

et quelle serait la procédure À suivre?

Réponse:— 1. Tl existe de multi-

ples conditions et circongtances qui

pourraient constituer l’équivalent

d’un cours de deux ans dans un higb

school; entre autres, des études auf-

fisantes à la maison. un cours solide

par correspondance, instruction par

professeur privé, assistance aux diffé-

rentes écoles qui ne sont pas des high

schools, assistance régulière aux éco-

les du soir. 2.

député du ministère, ni les

fonctionnaires, ne classifie

ployés, puisque la classification

déterminée par la branche de l'organi-

sation et le chef-député, et l'employé

ermmEr

LE PACIFIQUE
CANADIEN A TORONTO

En vous rendant à Toronto via

le Pacifique Canadien vous avez le

choix de quatre trains et deux dif-

férentes routes.

Quitte la Gare Centrale, Ottawa.

à 8 heures 30 a.m. (tous les jours

excepté le dimanche) via Peter-

boro, arrive à Toronto à 6 heures

p.m.

Quitte la Gare Centrale, Ottawa,

à 9 heures 50 am. (tous les jours)

via Belleville, arrive à Toronto à

6 heures 15 p.m.

Quitte la Gare Centrale à 1 heu-

re p.m.. le ‘‘York’’, (tous les jours

excepté le dimanche) via Belleville,

arrive à Toronto à 9 heures 30 p.m.

Quitte la Gare Central à 10 heu-

res 32 p.m. (tous les jours) via

Peterboro, arrive à Toronto à 7

heures 20 a.m.

Un aussi bon service au retour.

Voyagez par le Pacifique Cana-

dien.

autres
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«es Life Guards, l’orgueil des Londonniens, portent de nouveau
leurs riches uniformes rouges ou bleus avec plumets blancs
et, _aomme avant la guerre, ils figurent dans les grandes pa-

ca Ceew ans

—Personne, ni le chef.

ve—

prend la classification de sa posi-
{tion. La procédure des permutations
jest sujette à la loi du service civil

"et aux réglements de la commission du

service civil;

| cessaire de se procurer l'approbation
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en résumé, il est né-

de son ministère et de la commission

du service civil.

Chef de famille

Question: Je suis marié et j'ai

trois jeunes enfants; ma mère ré-

side avec moi. Ma mère et mon

épouse ont chacune un revenu de

$200. Lors du prochain boni se-

rai-je classifié comme chef de fa-

mille ?

Réponse: Vraisemblablement,

une personne dans les conditions

que vous décrivez aurait droit au

boni comme chef de famille, s'il ré-

pond aussi à d'autres conditions.

L'arrêté ministériel pourvoit que

là où un fils, une épouse ou une

fille reçoit des gages, il ou elle ne

sera pas considéré comme contri-

buant au soutien des autres mem-

bres qui dépendent du chef de fa-

mille. Dans les cas de petits reve-

nus, tel que dit ci-haut, il sembble-

 

  

rait raisonnable de classifier le

mari comme seul chef responsable

pour le soutien de la famille. Dans

de tels cas les faits devront être

enregistrés sur les formules de dé-

clarations et soumis au ministère

pour en recevoir l'approbation,

Promotion des facteurs

Question : Quelles dispositions,

s'il en existe, pourvoient à la pro-

motion ou à l'avancement des fac-

teurs ? Depuis dix ans je suis

facteur mais j'aimerais être permu-e

té à la position de commis aux

malles sur les chemins de fer.

Réponse : L'échelle des salaires

pour les facteurs est de $780 à

$1260 par année ainsi qu'unifor-

mes. chatissures et frais de dé-

placement quotidien. Les facteurs

qui reçoivent le magimum actuel

depuis quelques années seront im-

médintement avancés à $1020,

$1140 ou $1260 par année s'il.en

est ainsi décidé par la commission

du service civil avec l'approbation

du gouverneur en conseil. La clas-

sification indique plusieurs points

: de promotion pour les facteurs. 
 

 

PAPIERS TENTURE, PINCEAUX, VITRES, BTC.
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LA BANQUE

Succarsale à Paris, France
Ottawa, 16, rue Rideau e
Ottawa, rue Dalhousie

 

Banque d’Hochelaga
Capital et 168601V0 2.000000

Total de l'Acti!£...….o…saosoocvenencasoncensesonso0u00, $57,000,000

187 AGENCEB AU CANADA

Intérêt alloué au plus haut taux courant sur tous los
Dépôts d’Epargne

SUCCURSALE D'OTTAWA -
Coin des rues Georges et Dalhousie

FONDEE A QUEBEC EN 1860.

Capital autorisé « + «+ «=  85,000,000.00

Capital payé = « oo = © 2,000,000.00
Réserve - - * - e . 2,200,000.00

275 SUCCURSALES ET AGENCES

Succursale 3 Hull.

Agences à St-Rédempteur (Hull), Gracefield, Montebello,
Pte-Gatineau, Wakefield, Bouchetts, Bourget, Curran, ete.

NATIONALE

14, rue Auber,
M. Lavoie, jr, Gérant,

M, L. Roy, Gérant.

  
FONDEE EN

1874

$3008 080 0000008000000 $7,800,000

EDIFICE DU ‘‘DROIT’
D. Larochelle, Gérant  
 

 

os D oC?” ECONOMIE

Tabac sanittre spécislerent destiné aux classes sédentaires
et soumis à une expertise chimique

9 Livres par colis postal...................$1.05 la livre
80 livres par EXPIess....ccssesssvnsccssew 1.00
100 Uvres par EXPrOBS 2.02 0e TEE0NSFUT000 00

1 livre échantillon. ’éciccrsäsersssnouu00. 1,60

Frais d’expédition ou de tra
aa

S'aFresser directement à

J. À.

PCPPPIA

Le Fer Electrique

4 Bpargne du Temps,

; de l’Argentet
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¢ des Ennuis.

Municipal d'Ottawa.
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} Commission Hydro-Electrique d’Ottawa
Autrefois dénommée Service Electrique

109, rue Bank, angle de la rue Abert.

Téléphone: 1901 QUEEN.
AaAARMSrAO
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goit‘au compte dePpébeteur
, Tabac de‘choix le plus parfait. .

COTE
- Comté deMontcalm …
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Le fer électrique moderne évite 3.
beaucoup de pas inutiles entre
le poêle et la planche à repasser.
Fixez-le À toute douille de lu-
mière électrique ordinaire, tour-
uez le commutateur,
chauffera promptement à l’in-
térieur, et se maintiendra uni-
formément chaud tout entier
jusqu’au bout durant le repas-
sage

et il se
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Venez vous le faire expliquer,
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POUR LIRE EN FAMILLE  
 

Ames aimables rompagnes

de Bando!

 

+ Sur les côtes de la riante Provence,

AU pays embaumé du soleil, de la mer

. bleue, des légendes dorées et des trou-

} badours, régnaient jadis un roi et une
, Teine qui avaient beauroup d'enfants.

- Mariés fort jeunes, ils ne se las-

saient pas plus de s'aimer que les
orangers de fleurir et les vigales de

, chanter: aussi chaque année, un pe-

tit prince ou une petite princesse ve-
- Dait enrichir leur famille, sans ap-

° pauvrir leur trésor, car, en ces temps

fabuleux, en ce rovaume fantasti-

“que, on ne connaissait ni le déficit ni

31 impôt sur le revenu,

à La maladie, la misère. v étaient éga-

à Jement inconnues et l'an ne mourait

| Qquère que Inrequ'on s’ennuvait de vi-

Tre ce qui n'eut jamais dû
jen cette terre de joie

|e un étrange animal.

arriver

l'homme

incapable

si

de se tenir tranquille même dans le;

Paradis terrestre
Princes et princesses étaient par-

y ticulièrement comblés; leurs parents

-K bonorant les fées, chaque nouveau-né

“*h avait une pour marraine et en re-
“ cevait un don différent, mais tou

* jours agréable. L’un avait la forre,

l'autre la Leauté; velui-ci l'adresse,

& cèlle-là le ‘harme; talents. richesses,
3 qualités pirysiques ou morales. cha-

£ èun en avait sa part et nul ne pouvait
se Aire moins favorisé.

Jos! nul n'était content de son lot,

réeriminations allaient leur

VE ainés n'étant pas plus ra'-
les que les cadets, les filles que

Ties garçons.
En vain leur père s'évertuait à les

. ehapitrer :

—Pourquoi vous créer des chimè-

§ Tes et ne pas jouir des bienfaits de

4 vos marraines sans vous jalouser ain-

¥ si ? Nul parmi vous n'est disgracié de
ua Nature; point de bancal, de bor

droits,

“ blen faits, l'oeil clair, le jarret cam-

<bré; seul votre esprit est de travevrs
et vids ne savez pas respirer une ro-
“se anng vous piquer les doigts aux
ÿ épines. Outre ces avantages ex*té-

(rienre vou êtes fous heureusement
“déués quant nyx autres mérites: l’un

| *fait des vers comme feu mon bon

cousin le roi René l’autre des pastel-

tels comme la Rosalba. l’une a la voix
“de sainte Cécile, l'autre, la bravoure
de Roland. Alix est belle comme Vé-

.nus; Gracieuse rat digne de son nom;

! Claire a la gaie science de Clémence
.Isaure; Marguerite est aussi spiri-

Ag tuelle que la reine de Navarre; Gaul
tier joue de la viole d’amour à rendre

rApollon jaloux; Renaud est aussi ha-

sbile veneur que Messire Gaston Phoe-
(bus... Mes enfants, mes enfants, sa-
thons borner nos désirs! le rossignol

Jenvi pas les couleurs du paon, la
Sviolette, 1'4clat du lys; la mer
.bôrne à réfléter les étoiles du ciel et

se

| la luñe, aux rayons da’rgent, laisse

‘les rayons d’or au soleil.

a Ainsi parlait ce roi. sage comme

; “Nestor, mais aussi peu écouté que lui!

"la reine approuvait en épouse soumi-

‘se, mais les jeunes rebelles secouaient

leurs fronts irrités et le mistral souf-

flait dans leurs cervelles indociles.

Cependant, cette humeur tracassiè-

re n’empéchait pas les cigales de chan-

ter, les myrthes de fleurir et le re-

Tose de se faire sentir dans tous
i Aes nids... Ce pourquoi s’annonga un

eo&] héritier dont se réjouirent fort

les deux époux bien qu'ils ne fussent
plus très jeunes: mais leur amour n'a-

vit pas viailli et il ¥ avait encore pla-
pce entre leurs-deux coeurs pour un tar-

À dillon, qui. serait toujours le bienve-
fau. ,
¥ Un seul souci préoceupait la reine
lVlèyeuse Pour ce pauvret, il ne res-
tait plus de marraine inscrite au Go-

stba du royaume de féeri é; tous les

"idons départis aux aînés avaient dû
puiser les réserves,
Que dirait donc ce déshérité quand

fes autres se plaignaient déjà !
Certes, il aurait l'amour de ses pa-

‘rents, sôurce inépuisable où peuvent

“Roujours s’abreuver tes lèvres des pe-
tits, mais c'est chose si naturelle

‘qu’on ne l’apprécie guère que si elle
« Miént à manquer.

+ Au creux d’un. vallon

  

  

  

solitaire,

abrité du vent de la mer et des re.

gards indiserets, la reine se prome-
nait, un jour, toute dolente, plaignant

fe petit malheureux qui. créé dans Ia
A je n’en grandirait pas moins dans

tristesse et qui lui, pourrait, à bon
Aroit, accuser l'injustice du sort.

+ Be sentant lasse, elle s'assit sur

j'herhé sèche, à côté d’une vieille ei-
terne en ruines, et se mit à pleurer

tr notre ingrate espace, dépréciatri-

[fs de tout bonheur atteint et qui.
fepuis Madame Eve, convoîté tou.
jours les pommes du voisin.

, —-HMé! hé! la reine Joyeuse connaît

 

re

PASSAGE D'EVANGILE

done aussi les larmes! dit une voix

cassée,

étoilait les trous, la regardait de ses‘

veux brillants, en s'appuyant sur une

ranne-béquille.

La reine reconnut une fée,

aspect classique et la salua civile-

ment.

—Quel'e est la cause de votre cha-

grin, ma mie!

-—Vous le savez mieux que moi, Ma-

dame la fée,

les -neurs

- Oui,

dernier né qui a encore de

chances de bonheur que ses aînés’.

et pourtant le bonhenr existe!… je

l'ai dans na main. = l'ouvrir

pour ee petit innocent,

—0Oh! si vous faisiez cela!

—Que me donneriez-vous ?

les trésors de mon

vous trembles peur

moins

ran:

--Tnus

me,

- Qu'en ferais-je ! Je vis dans nn

ereux de rocher et me nourris de ra-

cines!'… Une seule chose me manque

que vous pourriez me procurer.

—Dites vite ?

—De l'eau pour me rafraichir à cet-

te citerne Si vous voulez l'emplir de

fils n'en versera

rovsu-

vos larmes, votre

jamais aucune.

—N'est-ce que cela, dit la reine.

Et incontinent, elle se mit 4 plen-

rer en songeant À toutes les peines
qui, du berceau à la tombe. atten-

dent les plus heureux, depuis le pre-

mier cri, poussé an seuil de cette val-

lée douloureuse, dont toutes les éta-

pes sont marquées par des larmes:

Premières dents, premières chutes,

premières bosses, premiers pensums,

premiers déboires, premières amours.

premières frahisons, premiers denils.

Et ses larmes coulaient tant. tant,

tant! que la citerne fut bientôt rem-

plie,

—Uela suffit. dit la fée, attendez,

sans souci, votre délivrance; mon fil-

leur naîtra dans la joie et vous le

nommerez ‘‘Content’’. Ce sera mon

seul don. mais il né sera pas plus mal

partagé que ses frères.

Ce ne fut pas d'abord l'avis de la

reine, car le petit prince naquit aussi

laid et difforme que Riquet à la

Houppe, sans avoir son esprit. Sa fi-

gure ingrate, son allure gauche, n’'é-

taient rachetées par aucun trait sub-
til ou plaisant, son intelligence était

fort erdinaire, sans nul des mérites

et talents divers répartis à ses aînés,

qui se moquaient volontiers de lui.
Comme il avait le coeur bon, il ne

s'en fâchait ‘pas et s’il n'était pas

aimable, il était fort aimant ce qui

est infiniment plus apprécable. la
douceur d'aimer l'emportant éncore

sur celle d'être aimé!
Il chérissait ses parents, il admi-

“irait ses frères et soeurs dont i} était

fier ! jouissant des agréments de leur
personne et de leuresprit, sans arriè-

re-pensée, comme du parfum des
fleurs, des rayons du soleil, de l’é-

clat du ciel, du rythme des vagues, de
l'ombre des bois, du chant des ciga-
les; et il s'en allait dans la vie, avec

son épaule trop haute. sa jambe trop
courte, sans se plaindre des cailloux

du chemin ni des épines des roses,

pares qu'il ne les sentait pas.

La joie de vivre, que tous cher:

chaient dans lag plaisirs, le luxe, la

fortune, la gloire, l’amour les arts la
beauté, la table la chasse la guerre,

il la portait avec lui, en lui. rien ni

personne ne pouvait la Jui enlever.
Et le voyant si heuréux, malgré

son apparente disgrâce, ses parents

comprirent lé don de la fée ét mouru-
rent en la bénissant.
Des années passèrent, des révolu-

tions ayssi.
Le Mistral démagogique souffla sur

ce doux pays de Provence, éparpil-
lant les fleurs. bouleversant les royau-

mes, dispersent les couronnes.
Trinces ét princesses déchus, tous

connurent les duretés du sort et du-
rent gazner leur via en utilisant leurs

talents variés: Contént, qui n’en
avait Aucun, se fit berger. les mou-
tous étant moins difficile à condui-

re que les hommes.
Un soir, au crépuseule, il descén-

dait par un chemin rocailleux dans

un vallon solitaires, abrité du vent de

mer et des regards indiscrets: les

feux du couchant étoilaient les trous
de son manteau et une grande séré-
nité enveloppait son Ame...

Son troupeau paissait autour de
lui =

Un peu las, il s'assit sur l’herbe sé-
che. au bord d’une citerne en ruines,
[où il puisa de l’eau pour se désalté-
rer.

| II lui trouva une saveur étrange:
| —C'’est que c’est la fontainé des

(larmes. bean filleul, dit une petite,
(vieille au chef braniant. en appa-

 

Une vieille, au chef branlart, sous,

une cape déguenillée, dont le soleil |

votre i 

lles Mademoiselle, 

puisque vous lisez dans M

6e-—Les pécheurs trouveront dans

mon Coeur la source et l'océan

infini de la miséricorde.

 

 

Madeleine aux

 

Madeleine savait qu'un pharisien. Simon,

Recevrait aujourd'hui ce Jésus dont le nom

La faisait tressailir, et l'humble pécheresse ‘

Vint aux pieds du Seigneur .. .

Elle y fit ruisseler des parfums précieux

Avec ses pleurs silencieux.

Le pharisien, surpris. regardait cette scène...

Mais Jésus nous a vus derrière Madeleine,

Et parce qu'Il connaît nos hontes à venir.

Le Coeur divin s éfeut devant ce repentir.

O frères, bénissons la douce parabole

Et que son pardon nous console.

Maître, je l'ai compris, plus l'aveu semble lourd,

Plus notre âme coupable attire votre amour.

Sans vous, qui peut laver les taches de sa vie!

Ah! puisque votre main seule nous purifie,

Puisque nos vains retours ne vous lassent jamais,

A mes larmes, donnez la paix.

 

 

DANS L’INTIMITE
 

 

La politesse envers Dieu
 eetan

Celui qui manque a la politesse

envers ses semblables passe pour

un grossier. On dit d'un homme

qui tient dez propos onscenés en

présence de personnes respectables,

c'est un polisson. S'il en est ainsi,

nous sommes en droit de juger aus-

si sévèrement l'homme qui prononce |

sans respect le nom adorable de Jé-|

sus-Christ, le nom mille fois béni

de la très sainte Vierge, le nom du

Calvaire où notre divin Rédempteur

à versé son sang pour nous sauver,

le nom du saint Baptême. par le-

quel nous avons été purifiés de la

souillure originelle et enrdiés dans

là famille divine, le nom des vases

sacrés qui contiennent la sainte eu-

caristie. On n'a jamais trop de res-

pect pour ces choses saintes.

Nous ne voulons pas parler ici du

blasphème proprement dit qui con-

siste dans un langage injurieux à

Dieu ou à ses saints. Ceux qui blas-

phèment contre Dieu en lui prétant

des attribütions contraires à ses in-

finies perfections, ceux-là sont des

démons à face humaine. Ils s'expo-

sent à toutes les rigueurs de la jus-

tice divine et humaine. Aussi Dieu

avait-il décrété que celui qui serait:

surpris blasphémant le nom de Dieu

serait puni de mort. St-Louis, roi de

France. condamnait les blasphéma-

teurs à avoir la langue percée d’un

fer rouge. Celui donc qui ose mau-

dire le Christ, la Vierge, mérite-

rait que la foudre le réduisft à l'ins-

tant en poussière. Il est rare que le

châtiment suive de si près le crime.

Notre Dieu infiniment bon patiente

parce qu’il a devant lui toute l’éter-

nité pour exercer ses justes repré-

sailles.

Laissons les blasphémateurs a

leur frénésie diabolique et parlons

d'un autre abus de langage qui n'est

pas le blasphéme proprement dit.

mais qui à avec lui une proche pa-

renté. C'est l’insupportable et cou-

pablé manie de prononcer dans la

colère et à tout propos les noms de

Christ, Vierge, Calvaire. Baptême,

Calice, etc. Nous sommes à nous’
démander comment un chrétien quê

n’aveugle pas une fureur brutale

peut manquer à ce point de respect

et de politesse envers Dieu et les

choses saintes.

Puisque le peuple d'aujourd'hui

se pique d’une politessé si raffinée,

et que chacun prodigue à qui mieux
mieux les Monsieur, les Madame.

{I nous sémble

qu'on pourrait bien faire à Dieu, à

Notre-Seigneur Jésus-Christ, à tra

très sainte Vierge qui sont aussi de
fort respectables personnages, une

bonne part de la politesse dont il

nous plaît d'éntourer nos sembla-

bles dans nos relations de société.
Mais il y à plus que.ds l’impolt-

tesse dans cet abus. il y a matière à

péché. Mettons que I'irréflexion
n’en fasse qu'un péché véniel, c’est

assurément un gros péché véniel.

EEE }  
 

raissant tout a coup: seul dé tous
tes frères. tu n'en connais pas le

goût. car ta mère y a pleuré, pour toi,

toutes celles que tu aurais dû ver-

ser et c'ést À elle seule que tu dois
p'e don, plus précieux que tous les
trésors: ca coeur content)  M. A. DOURLTAC.

En dépit des circonstances atténu-

antes, c'est un manque de respect.

une grossière impolitesse envers la

personne de Jésus-Christ, de la tres

sainté Vierge. etc. Ajoutons que

mêler ainsi au profane ces noms

très saints. c'est une profanatiou

qui frise le sacrilège.

C. L. €. ss. r.

=

Conseils Pratiques

POUR LA COUTURE

Vous n'avez pas toujours dans

la maison une chambre spéciale de

routure.Si vous êtes obligée de met-

tre dans une chambre à coucher

votre machine à coudre et, que

vous n'ayez point de table assez

grande pour tailler. vous pouvez é-

viter d'être obligée d'aller tailler

dans une autre pièce. Gardez dans

cette chambre une pièce de toile

cirée. Quand vous avez besoin de

tailler. étendez-la sur le lit et sans

courir le risque de couper le cou-

vre-pied. vous taillerez aussi à l'ai-

que sur une table.

POUR DISPOSER LA MACHINE

A COUDRE

Il faut mettre la machine à cou-

dre près d'une fenêtre. Mais il est

probable que beaucoup de femmes

se plaignent que coudre les rend

nerveuses et leur donne mal à la

téte, parce qu'elles mettent lèurs

machines à coudre juste en face de

la fenêtre. Elles envisagent la lu-

mière toute la journée et se fati-

guent. Elles devront donc placer

là machine de façon à ce que la lu-

mière leur vienne de gauche.

POUR COUDRE UNE DENTELLE

A LA MAIN

La coudre d'abord sur un galon

que l'on coudra à son tour au vê:e-

ment à garnir. Le vêtement uni, la

dentelle sera ainsi plus facile à en-

lever et à recoudre sur un autre.
m
r

rer ar
e

Pensées Choisies
marre esarr

L'épreuve est l'occasion offerte

à un être libre dé se sacrifièr au de-

voir ou de sacrifier le cevoir à soi-

même.
= ® *

La bonté ,c’est l'amour gratuit.

* » »

Plus les Ames s'aiment, plus leur

langage est court.
* e &*

L'amour n'a qu'un mot et en le

redisant sans cesse il ne lé répèté

jamais.
* * ®

On n'est jamais médiocre quand

on a beaucoup de bon sens et beau-

coup de bons sentiments.

* * *

Nous nous tourmentons moins

pour devenir heureux que pour fai-

re croire que nous le sommes.

— La Rochéfoucault.

LA “LANGUE FRANCAISE
ET LE CHRISTIANISME”

Ce tract se vend 5 sous [’unité,

$4.00 le cent, -35.00 le mile à l’As-

 

sociation d’Education case

…

postale

244, Ottawa.

L'Asociation d'Education vend

toutes les brochures de La Ligue des

droits du français de Montréal et les

tracts de la Ligue du Ralliement

francair es Amérique.

‘Quâñd c’est prét à servir, méttez

 

pieds de Jésus

Longtemps, dans sa détresse,

La Bonne Cuisine
SALADE AU FROMAGE ET AUX

OLIVES

Prenez trois fromages à la crè-

me, une petite bouteille d'olives

farcies. le quart d'une tasse de

noix cassées. une demi-tasse de cé-

leri, une tasse et demie de crème

fouettée, du sel, du poivre au goût.

Râpez le fromage et battez-le avec

la crème fouettée. Ajoutez tous les

autres ingrédients. Mettez dans des

moules ronds: mettez à geler pen-

dant quelques heures. Quand c'est

l'heure de servir, trempez les mou-

les dans l'eau chaude et tournez-

les sur un plat. Garnissez avec des

feuilles de laitue; mettez la mayo--

naise en petites cuillerées sur le

dessus du fromage. Tranchez, ser-

vez avec encore unfeu de mayon-
naise. vom

SALADE GLACEE, AUX

TOMATES

amr  
Creusez six tomates de grosseur

moyenne, enlevéz toute la pulpe et|

le jus, tournez-les le côté coupé en

bas et mettez sur la glace jusqu ‘au |

moment de servir. À la pulpe et au:

jus, ajoutez une cuillerée de jus

d'oignon, deux cuillerées à table

de jus de concombre, un peu de

poivre et de sel au goût. Dans deux

tasses de crème fouettée, brassez

une tasse de mayonnaise, ajoutez

le jus de tomates et mettez à geler.

les tomates creuses et vides sur

des feuilles de laitué et remplissez

le centre de la préparation gelée.

Mettez un point de mayonaise sur

le dessus de chacune; servez tout

de suite.

SALADE AU ROTI DE BOEUF

Coupez le boeuf en tranches très

minces et marinez avec une mayon-

naise française, faite de deux cuil-

lerées à table de vinaigre, six

cuillerées à table d'huile, Je quart

d'une cuillerée à thé de sel, le

huitième d’une cuillerée à thé de

paprika, un huitième de cuillerée

à thé de sel de céleri et un p'u dé

cayenne. Laissez tremper le boeuf

dans cette préparation au moins

pendant une heure. Servez ensuite

gur des feuilles de laitue avec une

bordure d'asperges. Cette salade

est exquise.

GATEAU AU CHOCOLAT

Prenez uné demi-tasse de grais-

se, une tasse et. quart dé sucré, les

trois-quarts d'une tasse de ch -o-

lat râpé une cuillerée à table de

vanille, trois oeufs, une démi-cuil-

leréé à thé de soda, une tassé et

demie de farine, une demi-tasse de

lait sûr. Mettez lé beurre én crème:

ajoutez le sucre graduellemént.

Ensuite, ajoutez les jaunes d'oeufs,

battez légèrement. Sassez le soda

avec la farine, et ajoutez alterna-

tivemert avec le lait; brassez de-

dans le chocolat et la vanille et

ajoutez à la fin les blancs battus

bien épais. Faites cuire en couches:
fps

Quelle différence entre un prêtre

et un filou ?

Le premier ait: Honneur à Dieu;

le deuxième dit adieu à l'honneur.
Quiconque a laissé derrière soi

12 mémoire d'une noble vie a laissé

 

 à la postérité une source de bien
indnniashla

LEQUETEUXQUI
JETAITDES SORTS

Connaissez-vous des quêteux qui

jettent des sorts®...Moi je n’en con-

nais pas. Les quêteux que je con-

nais sont sociables et polis; quand

ils ne disent pas ‘Merci’, au moins

1s ne disent rien...Mais, autrefois,

dans l’ancien temps, il y avait, dit-

on, de ces quêteux redoutables qui

pouvaient faire vider les maisons

dans leur sac parce que, si on avait

le malheur de leur refuser ce qu'ils

demandaient, les poules cessaient de

pondre et les vaches retenalent leur

lait... Si un animal mourait d'une

facon imprévue, si le pain brûlait au

four, si les poules couveuses avaient

peu de petits, si la brassée de savon

ne voulait pas tourner, si les petits

moutons étaient rares, c'était la fau-

te du jeteux de sorts qui, sans doute,

n'était pas satisfait de ce qu'on lui a-

vait donné le dernière fois..., Mais

il paraît que ces queteux étaient plus

hardis dans les maisons quand les

hommes n'étaient pas là... Les fem-

mes sont si peureuses et tendres de

croyances!...Par crainte —et par

charité aussi. sans doute. —nos

grand’mères donnaient. parfois, pa-

raît-il, presque toute la façon de

beurre ou la cuite de pain...

Voici à ce sujet une histoire amu-

sante:

Un soir. comme 'a brunante tom-

bait, on vit venir. dans le rang du

village de la Croix, Gribouille le

quêteux qui jetait des sorts. Il mar-

chait clopinclopant, avec son gros bâ-

ton de chêne noueux, portant au bras

un panier vide de raisin. plein

d'oeufs et recouvert d'un mouchoir

rouge. Il avait une petite figure

méchante, plissée et poussiéreuse.

Son chapeau qui n’avait plus de for-

me. ini descendait bas sur le front.

et ses petits yeux ma!ins brillaient

tomme des colimaçons après la

pluie. Les enfants de François-Lonis

—-un habitant. de par la —qui

jouaient sur le perron. se sauvèrent.

et Gribouille entra dans la maison

après avoir donné trois gros coups

de poing dans la porte. Il vit que

la femme était seule—l'homme étant

encore aux champs.— et prit sa gros-

se voix pour dire: “Bonsoir. la dame.

la charité pour un pauvre homme!”

—“Essayez-vous toujours, dit-elle, un

peu craintive. Si vous voulez man-

ger j'ai du bon lard salé et une four-

née de pain qui achève”. Le four

flambait, la bonne odeur d pain

frais emplissait l'air. Elle pensa

que le quêteux, avant faim, s'adouci-

rait en voyant ces criltons rcses, en-

core fumants. Mais non—

Mais non. “J'ai pas faim!”

dit-il, d’un air courroucé. La fem-

me avait grand peu”. Elle songea

aux sorts terribles ru'i! zllait jc-

ter sur la maison. Pâle et trem-

blante, elle étendit la main sur la

corniche de l'horloge pour titer

| blé aura pas d'épis. vos vaches don-
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quelques sous: il n’y en avait pas.

—'‘Mon pauvre homme ça me fait

bien de la peine, mais je n'ai pas

d'argent’ Alors le quêteux se

fâcha. Il fronça les sourcils, ses lè-

vres s'ouvrirent, et, montrant ses

dents comme une bête furieuse, il

commenca d'une voix sèche: ‘’Vous

avez pas d'argent, c'est égal, la

Mère, vous en aurez encore moins!

Je vous réponds que vous aurez

pas de chance c'te année’... Vot’

blé aura pas d'épis, vos vaches

donneront pas de lait et vos petys

moutons auront pas de margoulet-

te!... Pas d'’épis, pas de lait, pas

de. margoulette! Pas d'épis, pas de

lait, pas de margoulette!...

Il répétait ces mots d’une voix

forte et saccadée, et la maison en

semblait ébranlée. ..

A ce moment-là François-Louis

entra. C'était un grand gaillard

aux épaules carrées, au visage

franc, et qui n'avait pas froid aux

veux... Ayant voyagé aux Etats,

dans sa jeunesse, il y avait pris de

l'audace, et ne croyait pas aux sor-

tileges. . . Quand il aperçut sa

femme, blanche comme un drap et

toute retirée, il entra dans une

grande colère. Levant le bras il

montra la porte a Gribouille: “Sors

d'ici, chenapan, dit-il, va jeter tes

sorts ailleurs!” Sans dire un mot,

dans un tour de main, la rage au

coeur, le quêteux ramassa son pa-

nier, son bâton, son chapeau, et

sortit. l'oeil chargé d'éclairs...Et

quand il fut sur la route, il re-

commença ses malédictions: ‘Vot’

neront pas de lait, et vos petits

moutons auront pas de margoulet-

te!... Pas d'épis, pas de lait, pes

de margoulette’ . .. Pas d’épis,

pas de lait. pas de margoulette.. .”

Bientôt, on le vit disparaître à  la fourche des quatre chemins. Et

les mots secs résonnaient encore

sous le ciel calme: ‘‘Pas d'’épis,

pas de lait, pas de margoulette!

Pas d'épis, pas de lait, pas de mar-

goulette!...

On ne revit jamais dans le rang

du village de la Croix, Gribouille

le quéteux qui jetait des sorts...

Est-ce grice a FrAncois-Louis qu!

n'avait pas froid aux yeux ?...

Toujours est-il que cette année-là

-omme les autres années, les blés

portèrent de beaux épis, les vaches

donnèrent du lait, et chaque petit

mouton eut sa margoulette...

Blanche LAMONTAGNE
OE

Un Peu de Tout

Le compositeur de musique —

C'est agacant il y a la une note que

je ne peux arriver a trouver.

Le valet. — Ca tombe bien’ voilà

justement le boucher qui apporte

la siènne à monsieur.
* + *

Le Christ n'est pas venu en Ce

monde seulement pour racheter les

péchés des hommes. Il est venu

pour nous enseigner le sens divin

des souffrances. Le chemin du Cal

vaire est un chemin qui monte.

Courbé sous sa croix, Jésus-Christ

montait. Courbés sous nos péines,

montons, nous aussi. Voilà la vraie

leçon de la douleur. Elle nous dé-

tache de la terre pour nous élever

vers le ciel.

 

“ Xx A

La souffrance n’est pas toujours

un châtiment: elle est aussi le

sceau sacré des élus. Elle élève
les âmes.

L'homme sort plus grand de l’é

preuve. Elle le rapproche du Christ ‘
qui a donné exemple et qui a dit:

‘“Si quelqu'un veut venir après moi.

qu'il se renonce et qu’il prenne sa

croix”.
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Pour faire une

Très bonne Impression à votre

rand Concert

Il faut

Que vos Billets
et votre

Progranime
soient

ATTRAYANTS
et Parfaits

Vous obtiendrez ce résultat

en vous adressant à

L’IMPRIMERIE DU “DROIT”

Angle des rues Dalhousie et Georges.

OTTAWA, ONT.
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Elle trempe les céoeurs. ‘
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UNE PROPHÉTIE
DE SIR WILFRID

LAURIER
+ M, J. W. McConnell de Montréal

laconte sur le compte de Sir Wilfrid

urier, une intéressante anecdote

jui revient sur le tapis de l’actuali-

8, maintenant que Sir Thomas Whi-

© a été remplacé gans les fonctions

importantes qu'il occupait à Otta-

wa, par l'ancien président de la Com-

hission des Chemins de Fer.

Quelque temps avant sa mort, un

lour qu’il parlait avec un ami de la

dtuation politique, I'sminent homme

{’Etat déclara sa conviction qu’avant
peu, Sir Thomas aurait abandonné
e poste de ministre des Finances du

Canada. “Mais qui le remplace-

ta?” lui demanda son interlocuteur.

"Son successeur logique à cette po-

sition est Sir Henry Drayton” ré-

sondit sir Wilfrid, et les événements

snt prouvé qu'encore une fois, la

tlaire vision du grand chef libéral

Pavait fait prophétiser juste.
1 Sir Henry Drayton est maintenant

k la tâche à Ottawa, s’acquittant de
tes lourdes fonctions, si remplies de

tesponsabilités, a déclaré M. McCon- |
nell, mals il continue à faire preuve

d'esprit pratique en consultant les

hommes d’affaires les plus influents

du pays lorsqu'il s’agit des questions

les plus graves et des problèmes po-

litiques les plus difficiles que doit

pnvisager le gouvernement.
rer

NCS RESSOURCES
NATURELLES

Dans un discours qu'il prononçait

ces jours derniers à Calgary, au Con-

grès Industriel de l’Alberta, le colo-

nel J. S. Dennis, commissaire en che.
du département de la Colonisation

et du Développement pour ia com- 3%

pagnie du Pacifique Canadien, a dé-

blaré qu’il restait encore dans

i'Ouest canadien 225,000,000 d'âcres

de terrain propre à la colonisation

et à la culture, tandis que de vastes

superficies renfermant du charbon,

du gaz naturel, du pétrole, ou re-

couvertes de forêts, n’attendaient

que le moment de rendre leurs ri-

chesses.

Il formula l'opinion que le progrès

de l'Ouest dépendait surtout à l’ave-

nir, du développement de l’irriga-

tion pour l’agriculture et de l’orga-

nisation de nouvelles industries pour

la transformation en produits manu-
facturés icl{ au pays, des matières

premières que nous exportons à l’é-

tranger.

Ée Pacifique -Canadien, le pion-

nier de l'irrigation dans le sud de

l’Alberta, a déjà dépensé $15,000,000

pour promouvoir ce mode de culture

dans les provinces prairies et fl £e-

rait opportun maintenant que les

gouvernements provinciaux et fédé-

Tal continuent l’oeuvre commencée

par cette grande compagnie.

Pour illustrer ce que le Canada

perd annuellement en ne manufactu-

rant pas dans ses limites les matié-

Tes premières qu’il produit, le colo-

nel Dennis à déclaré que l'an dernier

par exemple, nous avions =exporté

pour $15,000,000 de bois de pulpe, ce

qui aurait représenté pour nous la

somme de $79,000,000, si le papier

avait été fabriqué au pays.

LUXE OU ÉLÉGANCE?
Un journaliste français écrivait,

11 y a un an. ‘‘C’est vrai: la guerre

qui brouille tant de choses, a rendu

quelques idées plus nettes. Nous

savons maintenant au justo ce

qu’est ie luxe et nous apprenons à

le distinguer da l'élégance. Il n’est

rien de plus fâcheux que de es

confondre: et l’en pêchait là-des-

sus, avant la guerre, d’une manis-

re détestable, q:ii gâtait la plus jo-

lie habitude française; la somptu-

osité balourde s’était horriblement

dévelopnée.”

Ce que la guerre ne nous a pas

appris, en Amérique, l’après-guer-

re pourrait peut-être nous l'ap-

prendre. En effet, plusieurs s'a-

perçoivent que, décidément, tout

le mcnde ne peut pas vivre en ri-

chez. Il faut diminuer les dépen-

ses et trouyct moyen de pratiquer

l'économie. Pour ma part, je vous

conseillerais de commencer par

vous habiller plus simplement...

etplus élégamment.

Si l’on en juge par ce qu’on

 

 

JUS avons eu la bonne
fortune de tenir

occupés tout l'été nos
confectionneurs experts
de fourrures et nous les

avons maintenant prêts à com-
mencer l’ouvrage de la nouvelle
saison, donnant une garantie
d'une confection et d'une valeur
qu’il ne nous a jamais été possi-
ble d'offrir à ce temps de l'an-
née.

100, rue Rideau. Tél: R. 1884. 

voit, la grande majorité des fem-

mes semblent croire que plus elles

s'en mettent sur certaines parties
du corps, plus elles s'en ôcent ail-

leurs, et plus elles sont jolies. Celle

que vous rencontrez est-elle la fil-

le d'un millionnaire, est-clle ea

cuisinière ou sa femme de cham-

bre? Vous ne sauricz diro. Pas

moins de fard, pas moins de den-

telles, pas moins de’ fourrures, et

par contre pas plus de goût ni d’é-

légance chez l'une que chez l'au-

tre. La parvenue, comme l’aspiran-

te. se surcharge de tous les colifi-

chets brillants qu'elle a remarqués
sur la Juive ou sur l’Américaine.  

Seules, quelques Canadiennes

françaises dont le père est resté

sagèet dont la mère n’a pas enco-

re perdu la tête, se distin. ‘nt

dans la cohue. Elles gardent sur

leur figure un air de modestie, dans

leur tenue un reste de stimnplicité

et de bon goût, qu'on n'affiche pas

aujourd'hui sans courage.

C'est àcela pourtant qu'il fau-

drait revenir; c'est cela que les

temps mauvais qui s'annoncent

nous aideront peut-être à retrou-

ver.

Les dames n'y perdront rien ;

elles sacrifieront le luxe, meis  

—_reer

v
Pa

léganee difficile à définir et à fal-

re toucher du doigt, exige avant

tout la simplicité. En quoi consis-

te-t-elle au juste? L'écrivain déjà
cité nous répond: ‘Lorsque vous

cessez de la confondre avec le luxe,

vous êtes sur le point da la sen-

tir ou de la deviner. Elle n’est pas

ambitieuse, elle ne renchérit pas

sur elle-même; alle a de la mesu-

re. Elle ne vous met pag — comme

le luxe, quelquefois — dans un ca-

dre énormément superbe. Un ca-

dre simple peut être plus avanta-

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI, 20 AOUT 1918.
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vertu de l'esprit, de l'âme et du

coeur, la bonhomie. Cette vertu é-

tait jadis la fleur de la finesse

française. Elle tendait à se per-

dre, ces dernières années. L3 mé-

diocrité de vie à laquelle nous en-

gagent la guerre et ses commande-

ments doivent la restaurer parmi

nous, Dis que le luxe aura moins

de prestige, le goût renaftra.”

Puisse-t-il renaître, chez nous

comme en France. Ce serait un

grand bienfait des temps troublés

que nous traversons, et un excel-

lent moyen de diminuer le coût de

inutilités coûteures qu’il faut re

nouveler à cuuque saison; si l'on

né s'habilli, Écrermais q is pour

garder la modestie, pour se oroté-

ger contre le froid, ou même pour

s'embtellir; sil I'cu ne se chaussait

que pour marcher d’aplomb et gar-

der ses pieds secs; si l'on ne se

couvrait la tête que pour se prému-

nir contre le rhume du corveau.

quello différence dans le “udget

de la famille? Maintenant que les |‘

komuies ne boivert >lus sans avoir

satf tout le mie auraît de l'ar-  cent à la banque d'épargne u à la

\

C'est le laxatif

RB—Q “°°

 

      
de

timent sans causer ni nausies, ni crampes, ni coliques,
SOCIETES DES EAUX PURGA !1/ES RIGA, 40, rua Plessis, Montréal.

Envente psrtont à 25c ls bouteille.

 

famille par excellence, car il agit gen-

  aWPgeux a votre visage et vcus don-

ner de l’amabilité...

pour atteindre l'élégance. Car l'é-|a

L'élégance

beaucoup d’'analogle avez une  la vie. caisse populaire.

Si l’on mettait de côté toutes les B. P.  Cartes à marquer pour euchre (tally) gratis sur demande.

 

   

  

 

 

La pendule de la saison

I'équinoxe automnale.

par conséquent vers
voyons qu’il

Le Bulletin Quotidien

actuellement et bientôt elle sera à
la base de son parcours, la mi-saison,

Avec ce ballant vers l'automne et
l'hiver,

nous faut écouler le

retarde

nous

       

 

    

  

     

Intéressants

“Mode Freiman ”

tinetion.

ce et de l’ultra-élégance.

confection très soignée et par-dessus tout le
dernier cri en fait de mode. Les prix sont de

“Des Modèles d'Automne

La “Mode Freiman’’ a confectionné pour la saison qui vient une
superbe série de manteaux qui possèdent la ‘‘Mode Freiman’’ de dis-

Aux dames exigeantes, l’approbation de la ‘‘Mode Freiman””
es\ une assurance suffisante du summum de l'individualité par excellen-

Des manteaux ordinaires ne vous coûteront
que très peu moins que les vêtements ‘Mode Freiman”.
vous donne dans votre manteau une disposition attrayante, une

$25 *$110.00

Un peu plus

 

solde de notre stock d'été. Les prix
de sacrifices de ces séries consti-
tuent une aubaine par excellence.

 

  

 

Jupons de Soie pour Dames Mallots-Tricot  
   L'imminence de 1a

fourrures met celles-ci en

dès mairctenant.  
nécessité des

N'oubliez pas, par conséquent, que
notre vente de fourrure d’août pren-
dra fin en moins de deux semaines.

vedette

   
 

Lit de Cuivre

Guinée. Rég. $67.00. Spécial

Fait avec piliers continus de 2 pouces, cinq barreaux de
1145 pouces, chaque barreau à 2 garnitures de 3 pouces, tra-
verse inférieure de 14 de pouce, épaulières à rallonge, mon-
té avec garnitures de 4 pouces. Fini verni or de

Toilette-commode
Toilette-commode

92.60

en véritable
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Lit de Cuivre
Fait avec piliers de 2 pouces,

A cing barreaux de 3-4 de pou-
ce,

H d'un pouce, et traverse
E ricure de 3-4 de pouce.

 

acajou, style Adam. Le corps me-
sure 36 x 20 pouces. À deux petits
tiroirs et deux grands tiroirs avec
une poignée de bois, Miroir glace
biseautée anglaise 20 x 24 pouces.
Régulier $32.00. 22 95
Spécial ... .. . ..
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ilh fi Ii I

Lit de uivre

Matelas Dixie. Le
Le meilleur qui existe.
Le matelas à compartiments Dixie est le meilleur en ven-

te. ‘ Confectionné de Japara Kapok de
construction unique brevetée se plie aux exigences du corps
et vous permet de dormir en toute position et en un confort
parfait; vous pouvez dormir sur le côté, la manière hygiénique
épaules et les bras; vous pouvez vous étendre avec la sensa-

| pour vous reposer, sans cette sensation de crampes dans les
FTEni tion d’une aise et d’une repos parfait.

” giénique, ne perdra pas sa forme et est bien ga-
ranti. Dimension 4-0 et 4-6. Spécial .….

Rayon des meubles. Au troisième.

Meilleur Qui

Beau lit de cuivre, À des
piliers de 2 pouces, cinq bar-
reaux de 14 pouce, traverse

supé-
traverse supérieure supérieure de 34 de pouce, et

infé- garnitures massives
Fini rieures. Fini ruban. Régu-

satin. Rég. $32.00.
Spécial ... .. .. 24.60 lier $29.00.

Spécial ... ... 22.20

 

       

 

       

 

  
Lit de Cuivre

Fait avce piliers continus de 2
pouces, cinq barreaux d'un pouce
avec garnitures, traverse inférieu-
re d’un pouce, épaulière à rallon-
ge, et monté avec garnitures mas-

sives. Rég. $45.00.
Spéeial ... ... ... 35.00

Existe

premier choix, La

Il est absolument hy-

28.00
  

  

  

  
  

     

 

 

 

 

| Les différents endroits

de vêtements

; nada.

d’origine.

ont différentes modés FLY TT
particu-

liers à chaque arrondis- 3}
sement, et sans en écri- ci

G v
vons dire que les fonr-
rures dominent au Ca-

re davantage, nous pou-

Au contraire de la plupart des arti-
cles de vêtements: on fait usage des

fourrures dans leur état naturel, leur
conservant ainsi toute leur beauté

 

 
 

         

que

ble qu’elles donnent une apparence spé-
ciate aux vêtements, un attrait que l’on
ne pourrait obtenir autrement.
Par conséquent, vous devriez profiter
au summum des prix mentionnés -du-
rant notre vente de fourrures d’août.

 

   

  

 

Naturellement, . pour
être portées, elles doi-
vent être confection-
nées.. Mais on ne fait
rien pour leur enlever
leur glorieuse simplici-
té, et le fait est indénia-

 

Un déboursé retiendra tout article jusqu’à ce qu’il soit requis.
  Rayon de la fourrure.— Au rez-de-chaussée.

 

Une merveilleuse série de jupons pour
dames et demoiselles, faits de taffetas et
jersey de soie, de la bonne largeur et finis
avec volants de fantaisie, Jolis jupons pour
porter avec votre nouvelle robe d’automne
ou votre nouveau costume. Tous dans les

plus noueaux coloris. 5
…… 2.00Marqués spécialement à .

 

Une Vente Extra Spéciale de

Nouvelles Robes de Soie

Faites de georgette, satin, crêpe de Chine, taffetas,

georgette imprimée, soie jersey, et foulard de soie.

Chaue robe est à la mode et de tissu résistant, le

dernier mot en mode de robes, comprenant des mo-

dèles tailleur, à blouses, double jupe, brodés, à tu- res

  

  

- Un cintre plein de ces maillots-tri-
cot de laine, avec ou
Quelques-uns ont des
d’autres sont sans collet, copen, maïs,
vert, or, pourpre, nil, bleu, ete.
gulier jusqu’à $4.95.
Spécial .,,

sans manches,
collets roulés,

Ré-

…… 2.95

Toutes les Robes d’Eté

Doivent Etre Vendues À

En voile, guingan, mousseline et marquisette.
Modèles froncés très attrayants, effets de surplis,
genres à gilet, tuniques charmantes drapées, et
modèles coquets à ceinture-écharpe. Elles se pré-
sentent en une variété de combinaisons de colo-
ris. Tailles pour dames et demoiselles. Régulier

niques et drapés, perlées et garnies de boutons. En

toutes les plus nouvelles teintes. Vous trouverez ces

robes extraordinaires à ce prix. Régulier 35 00

jusqu’à $75.00. Spécial ... +... see oo °

- Robes d’Intérieur pour Dames,

9 à 11 heures a.m. seulement

Près de 125 robes d'intérieur, en indienne Æè bon-

ne qualité, bleues et grises. Elles ont des collets

carrés et des poignets. D'une confection très attra-

yante. Taille 36 de buste seulement. Régu- 99

ler $1.49. Pour écouler ... ... ... ©

Pas de commandes par téléphone ou C. R.

 

jusqu’à $35.00.

Spécial, jeudi .

Costumes d’Eté pour

Dames et Demoiselles

shantung,

ne.

 

 

Une Vente de

Robes Lavables

Pour Enfants

guingan et chambrai. C’est juste

Il y a dix attrayants modèles à choisir, en

l’occasion

 

GANTS ET BAS

Bas de Soie pour Dames
noirs et de couleurs.

Jeudi ...
Blancs,
bouts renforcés.

……….....… 10.00

Dans cete série se trouvent des costumes en sole
taffetas de soie et quelques-uns en

tweed appropriés pour les premiers jours d’autom-
Ils se présentent tous dans les plus récenth

modèles. Garnis de boutons. Teintes piles
foncées.  Régulier jusqu’à $40.00.
Pour écouler ... «ve 6.0 +22 0.0 . 15.00

¢ Ils ont de longues entrées pour jarretelles.

2052 69

  
  

         

   

qu’ont attendue des centaines de mères, car ces

robes de guingan sont nécessaires pour porter

Cette aubaine est des plus extraor-

Tailles 6 à 14 ans. Î 19
e

¢ Spécial vee de ese 00s es

Rayon pour enfants. Au deuxième.

à l’école.

dinaires.  _ 
Le mot d’ordre moderne est: ‘’Tous les che-

mins ménent chez Freiman pour se procurer des
carpettes et des draperies.” .

Vraiment, le magasin Freiman est devenu le
quartier général pour tout ce qui est excellent et
qui est plus moderne dans les mombreux articles
essentiels pour décorer la maison, et à bon dreit,
car l’assortiment des carpettes et des draperies
est si varié qu’il n’y a aucune difficulté à satisfai-
re tous les besoins, tous les goûts et toutes les

100 nattes japonaises. Dim. 1 verge x 2 verges.
Régulier $1.10 pour ... . 15

Rayon des carpettes et des draperi, es. ‘Au ze.

QJ. elman
1“ Ottawa

[i

  + 2 pressions.

Dimension 30 x 60 pouces. Régulier $2.00, pour ... ...

Dimension 9 pieds x 9 pieds. Régulier $13.50 pour

Dimension 9 pieds x 12 pieds. Régulier $16.00 pour ... ...

Bas de Fil d’Ecosse pour Dames
Sable et noirs. Toutes les pointures.

Jeudi ... +... .….……. 25

Gants Pure Soie pour Dames
Bouts renforcés. Blanc, 75

gris et noirs, Jeudi .

Gants et bas. Au troisième.

..…..…... $1.36

cea ese BEBE sos

Le Passe et le Present 4 Dimension 36 x 72 pouces. Régulier $2.50 pour ... ... ... ………. 31.96

“ snent à Dimension 4 pieds 6 pouces x 7 pieds, Rég. $4.50 pour ... ... ... $3.30

RounViet! adage dit: “Tous les chemins menen Dimension 6 pieds x 9 pieds. Régulier $7.50 pour ... .. eee see oe 30%

are $11.75

“>

Carpettes en Herbe “Art Kraft” }
Les carpettes en fibre d’herbe sont devenues des

carpettes de toutes les saisons. ]
dispositions nouvelles et améliorées.

Leurs nombreuses
leurs attra-

bourses. Ce qui est plus important se trouve ; ix très raisonnables les re-
dans le fait que, grâce à notre grand pouvoir d’a- yants coloris et leurs panes =
chat, vous pouvez garnir votre maison en tout comman eut comme garn ©
temps en effectuant une économie de $10 a $20.00" de bon goût pour toutes les piè-
sur chaque placement de $100.00. Remarquez ces de la maison. Nos prix
quelques exemples des occasions que nous offrons. réguliers de ces carpettes sont _ a

presque ceux de revient. Au ra- ,

 

     

100 carpettes épaisses Axminster. Dim. 27 x 54 bais que nous établissons elles 2 @
pouces. Régulier $4.50 pour ..... $3.60 devraient constituer une attra- ; AX | J

100 carpettes de prière de soie. Dim. 24 x 48 pou- yante aubaine et un placement / J)
ces. Tous les coloris. Ces carpettes sont très dé- rofitable : ! ; {je
coratives et vaient bien $10.00. Rég. $6.50, p .
pour . . $4.85
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| AOOT AUX CHAMPS
: _ + Le blé doit être coupé aussitôt

que la paille commence à jaunir

et que lé grain a acquis assez de

consistance pour que l'onle s’y im-

prime sans le couper. La matura-

tion s'achévera sur champ, en ja-

---velles ou en moyettes. Si l'on at-

E tendait plus longtemps pour mois-

  

17 sonner, il y aurait perte pour l'é-
2 grenags.
| « +»

LA ES
+ Les grains d'avoine ne mûris-

3 sent que successivement: on cou-
+ pere dès qu'une partie de ces

c grains est mûre, autrement l'égre-

‘Ç nage en ferait perdre beaucoup.

|; “L'avoine rmûrit très bien en javel-

ofr . les ou en moyettes.

Fe °

Les pincements en vert et les

M.cassements des rameaux pratiqués

= Avec discernément, sont trés utiles

3 un grand nombre d’arbres frui-

tiers, car c'est le meilleur moyen

de les mettre à fruit et de faire

“aoûtèr’” le bois. Cette opération

se fait en été.
*

+

Bl

* *

Il y a moins d'inconvénient à

laisser mûrir le seigle. On coupera

dès qu’une partis dé ‘ces grains est

tûre, autrement l'égrenage en fe-

Tait perdre beaucoup. L'avoine

mûrit très bien en javelles ou en

moyettes.
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Quand on coupe le tabac, il faut

prendre toutes les précautions pour

éviter de rompre ou de salir les

feuilles. Coupez les tiges après

que la rosée s’est évaporée et que

les feuilles ont été assouplies par

le soleil. Elles sont ainsi moins

exposéés à se rompre.
Nn Une journée claire

‘Tegre pour la récoite.

lourde pluie, il faut atténdre que

les feuilles soient redevenues gom-

meuses . Lorsqu'il fait très chaud,

protégez les plantes contre le so-

leil en les empilant de quatre à

six ensemble, la base dés tiges au

soleil, et ne coupez pas pendant

1a partie la plus chaude de 1a jour-

née. Les plantes subissent une

xtorte de fanage dans ces petits tas

st sont un peu protégées én cas de

pluie.

Procurér-vous dé bons plants de

Traisiers et plantez-les immédiate-

téèht afin qu’ils aient le temps
fe prendre racine avant les gelées

Bt-l'automne.
- *
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TISotti let signes auxquels on re-
tonnaît que le tabac est mor:

Une feuille de tabac est mûre
quand ellé présente dès marbrures

,.…… jaunâtres pau étendues .commen-

: tant par le bord et la pointe de la
feuille en‘gagnant ensuite vers la
nèrvurs médiane: uhè odeur forte

: et pénétrante se dégage, par les
. 3. Journées chaudes surtout, d'un

; champ dé tabac arrivé à maturité;
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là poin‘e se récourbe kt.durcit; la

+

res

1 feuille. légèremént pliée, donne une

‘+ cassure rectiligne avec un petit
F bruit se: caractéristique. Quand
{ lb’ maturité est exagérée, il se pro-

4x  dûit parfois une boursouflure 1é-
d # gère des parties restées vertes.
a Pour ccrtaines variétés qui ne pré-

;, @ sentent pas les taches jaunâtres ca-

14 ractéristiques, la pointe s’incurve

cspéndant, et la feuille durcit, sem-

|COMMERCE-AGRICULTURE
i

AU RUCHER
AOÛT

1.—Autour des ruches continuez

de tenir l'herbe aussi courte que

possible, afin de ne pas gêner le

vol dès abeilles.

2—Laissez mûrir le miel dans

lés rayons au moins une couple de

semaines avant de l’extraire.

3.—N’extrayez pas le miel des

rayons qui n'ont pas été operculés.

Non seulement ce miel sûrira mais

méme pourra gâtér toute votre ré-

colte.

&4—Une fois lé miel extrait, re-

mêttez les cadres dans les hausses

et placez-les sur les colonies les

plus faibles en nourriture.

5.—Préparez bien vos produits

pour la vente: que tout soit empa-

queté proprement et que votre mar-

chandise paraisse bièn.

6.—N'oubliez pas que l'on rend

les abeilles pillardes en exposant

 

après ou avant la miellée.

SEPTEMBRE

1.—C'est le temps de préparer

les ruches pour l'hiver. Laissez au

moins trente à trente-cinq livres de

nourriture à chaque colonie.

9. —Réunissez les ruches faibles

ou orphelines.

3.—Les colonies qui ont besoin

d'être nourries dorvent l'être avant

que les froids commencent.

4'—Pour éviter le plllage. ne
nourrissez que le soir et tenez l'en-

trée des ruches à moitié fermée.

5.—Si vous laissez votre extrac-

teur tout ‘“miellé’’ il ne rouillera

pas. Attendez pour le nettoyer le

moment de vous en servir.

6.—En mettant votre miel dans

un endroit humide, il est exposé

à sûrir.

7.—Protégez les rayons contre

jes rats ou les souris. Mettez-les

dans un lieu sec, bien ventilé et

froid. Comme cela la fausse-teigne

ne les atteindra pas.

 

LES AVEZ-VOUS ?

 

Sinon. faites votre choix dans la

liste suivante de publications agrico-

les et adressez votre demande à:—

Service des Publications, Ministère

de l'Agriculture, Québes.

chies et comporter le nom et l'adres-

se comp'ête du demandeur.

Bulletins

7—Le cheval du cultivateur.

144—La culture du trèfle.
24—La grande erreur du paln blanc.

47—Elevage du lapin,

50—Elevage du mouton.

51—Comment augmenter la produc-

tion du porc à bacon.

52—Le guide des Eléveurs de 1919.

53—Le fumier de ferme.

56—De la culture des racines four-

ragères.

61—Engrais chimique et aménde-

ments. /
Circulaires,— '

11—Engraissement de la volaille

pour le marché.

38—Calendrier général d'arrosace.

 

 

choisissez le moment où le grain

est brillant et bien glacé. La cou-

pe de regain du trèfle vous procu-

rera aussi un excellent ensilage

bien plus nouvrissant que celui de dlant devenir plus épaisse.
* ° a

N'attendez pas que votre blé-

l'Inde soit trop mûr pour l’ensiler,

blé-d'Inde.

Le réchaumage est un“ léger la-
bour qui devrait être donné au sol,

4 la suite des récoltes de céréales.

du miel ou autrés matières sucrées|'

Les demandes doivent être affran-

tm oe waa

Toronto, 19. — (Dépéche de la

Presse Canadienne.) — Arrivages

aujourd'hui : T50 bêtes à cornes,

115 veaux, 475 porcs, 200 moutons

et agneaux.

Le commerce des bêtes à cornes

pour l'exportation était ferme ain-

si que pour les meilleures qualités.

Une baisse dans les prix des porcs.

Marché ferme pour les moutons et

agneaux.

Voici l'état du marché:

Bêtes à cornes d'exportation, de

choix $13.50 à $14.50

Bêtes à cornes d'exportation, qua-

lité moyenne .. $12.25 4 $13.25

Taureaux d'exportation

20 4 6 000 . .$10.50 à $11.50

Bêtes à cornes de boucherie. de

choix $12.25 à $13.50

Bêtes à cornes de boucherie, qua-

lité moyenne ..$10.50 & $11.50

Bêtes à cornes de boucherie, qua-

lité commune $8.00 a $9.25

Vaches de boucherie de choix

Cee ee $10.00 a $11.00

Vaches de boucherie. qualité moy-

enne $9.00 à $10.00

Vaches de boucherie pour la mise

en conservés. 85.50 à $6.50

Taureaux de boucherie ... ... ...

Cee ee es 7.50 4 $8.50

Bouvillons 4 l'engrais ... ... ...

Cee eee $10.00 a $11.00

“Stockers” de cholx, $7.50 à $8.20

‘“Stockers'’ légers. .. 37.50 a $8.50

Vaches laitières, de choix .

$85.00 à $120.00

$80.00 4 $135.00

Moutons et moutonnes, . . $8 4 $10.

Béliers.... $5.0N à $8.00

Agneaux. .$16.50 4 $17.75

Pores 4 l'engrais $21.25 à $22.25

Pores. . $20.25 a 321.25

Veaux ... $18.00 2 $21.00

fern

MARCHE DE
MONTREAL

Le marché local des bestiaux est

passahlement actif et plntôt ferme,
sauf en ce qui regarde le porc, le-
quel a décliné d’au moins 50c par
100 livres. Le pore de choix s'est ven-

du de $22.30 a $23, contre $23 50 et

$24 samedi. ’
Les vaches et’ taureaux de

cherie ont trouvé preneurs à
de $9 à $11 les 100 livres pour les

meilleures qualités, tandis -que les

qualités inférieures étaient cotées à
$6. La cote des moutons et des
agneaux s'est un peu alourdie, mais

les veaux nourris au lait se sont

venéus nlus cher.
“ Aux cours du Pacifique Canadien,

les arrivages de la semaine dernière
compronaient 2,100 bêtes à cornet,

2,500 moutons et agneaux, 1,500 pores

e, 1,400 veaux.
Les offres ont consisté hier en

1500 bêtes à cornes 1200 moutons

bou-

raison

et agneaux, 110 pores et 1000

Véaux,

Les arrivages de bestiaux au

marché de l’ouest (G. T. R.) ont

consisté là semaine dernière en

1600 bêtes à cornes, 3,500 mou-

lons et agneaux, 2000 porcs et 1000

veaux, Les offres d'hier out été de
1300 bêtes à cornes, 3,200 veaux et

agneaux, 1,000 porcs et 700 veaux.

——

UN BON MOYEN

L'un des meilleurs moyens d'annoncer
est de satisfaire lex clients qu@ vous aves
'Esknés et ils vous aideront dans notre pu.
blicité.

 

 

Réponses non réclamées
Des lettres sont encore & fs disposition

des personnes qui nous ont chargés de race-
voir les réponses 8 leurs petites annonces
oxhour au Jog cagiers suivants ont été re-

p ette fin. re de récla tmmé-
diatement à nos bureaux: — mes 
8-—8—10—12—14—15—16—17

  

 

' ue Ek

LE DROIT, OTTAWA,

IL LUI FALLUT
FAIRE APPEL
À CES VOISINES

Mme ROCK ETAIT SI EPUISÉE

QU'ELLE RECOUVRE LA SAN-

TE PAR LE TANLAC.

  

  

‘“C’ast le seul médicament que

j'ai pris qui m'ait donné du sou-

lagement’, dit Mme J. L. Rock,

R. R. No 4, Piatt, Ill, en racon-

tant son expérienre avec le Tan-

lac.

“Durant onze ans’, continua

Mmè Rock. ‘j'ai souffert dè maux

d'estomac èt j'étais dans un état

d'épuisement complet, mais c'est

tout le contraire actuellement, car

trois bouteilles de Tanlac ont eu

raison de mes ennuis. Je perdis

mon appé.i. et je deving en 1n tel

état quo j'avais le mal de cou: à

la séule odeur de la cuisson dès

aliments. Le peu que je pouvais

manger causait la formation de

gaz et pressait si fortement sur mon

coeur que je pouvais à péine res-

pirer. J'avais des accès de cram-

pes dans le creux de l'estomac qui

duraient plusieurs heures, puis

pour comble de malheur mes réins

devinrent affectés et je souffrais

de terribles douleurs dans le dos

et aux côtés et des fois il m'était

difficile de me retourner dans le

lit. Je devins finalement si faible

et épuisée que je ne pouvais plus

faire mon ménage et je fus obligée

de demander à mes voisines de

m'aider. J'étais si nerveuses que

le moindre bruit me troublait, et

je dormais très peu la nuit.

“J'étais dans ce déplorable- état

quand j'entendis parler du Tanlac

et je demandai à mon mari de m'en

acheter une bouteille, et à ma

grande surprise et à ma consola-

tion je commençai à m'améliorer

dès la premièré bouteille. J'ai

pris trois bouteilles jusqu'ici et il

me faut vous dire comme j'en ai

retiré du profit. Les douleurs dans

le dos et aux côtés sont chose du

passé. Mes nerfs sont comme {1

faut et je dors bien maintenant

toute la nuit et quand je me lève

le matin je suis reposée et dispos.

J'ignore ce que c'est que d'avoir

un mal de tête. J'ai un splen-

dide appétit et je me sens très bien

de toute façon et je désire que tout

le monde soit au fait de la grande

puissance du Tanlac.”

Tanjac est vendu à Ottawa dans

les pharmacies de Allan et Cochra-

ne et T. Payment; 4 Hull, par A. R.

Farley.et au Hull Medical Hall.

prenant

L'INSTRUCTION OBLIGATOIRE

En Bohême, les enfants sont obli-

gés, par la loi, de suivre l’école jus-

qu’à l’Age de 14 ans.

L'autre jour, au milieu de la clas-

se, un élève regarde l'horloge, em-

pile ses livrés et s'en va.

Le maître d’école essaie de lé re-

tenir.

—Eh'

done?

—J'ai quatorze ans depuis tren-

te secondes et je vous quitte. A-
dieu! '

bien, où  courez-vous

 

WOOD, ie grand cemêde
anglais. Vivifie et renfor
cit tout le esstème ger
veux, infuse un sang nou
veau dans les veines,‘ guérit débilité cervèuse,atigue céréarale, découtagement. lassitudemorale, palpitations, perte de ls mémoire.Prix 81.00 la boite, siz pour $5.00 Unefurs un effet blenfaisant. eix guériront.endu par tous les pharmaciens an arpé-die par ls poste. en ¢olis, sur réception au

tementTHBCOR"SproatSo3 INE OO .RONTO ONT. (Autrefois à Windsor.) To
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J'ARIAGE

CARRIBRB-DAURAY.— On annoncé pour
le ler septembre le mariage da Mlle Ber-

the Dauray, de Pointe Gatineau, à M. Al-
bert Carrière, épicier d'Ottawa La déné-
‘diétion nuptiale leur sera donnée dans
l'église St-François de Sales. 194

ES

SERVICE ANNIVERSAIRE «
 

BEBLAND.—Vendredi matin à 7.30 aura
lieu à la Basilique le service annivéraai-

ré de Mme Alfréd Béland. 194

eS

DECES
 

LBCOMPTE.—Décédé mardi le 19, à sa
résidence Billinge Bridge Paul Lecomp-

ta à l'Age de 68 ans. Funéraitles jeudi
à l'égliss St Thomas d'Aquin. de là an
cimetière St-Thomas. 194

GRATTON— M. Camille Gratton, décédé
hier le 19 août à l'Âge de 77 ans et dix

mois Funérailles, jeudi matin à huit
heurss et quart à l'église ON. P.. Hull.
Départ de la demeure mortuaire 148 Kent.
A 3 heurss. Parents et amis sont priés
d’y assister sans autres invitations. 194
SIMON.— Hier matin. le 19 août est dé.

cédé M. Cléophas Simon à l'âge de 36
ans. I laisse une épouse inconsolable.
née Rose Bourgeois. sa mère, ses sôeurs:
Mme Sculler. et Mme Lemoine de Grand’:
Mère. Mme Wilfrid Conrval. et Mlle Berthe
Simon. Ses frères Archille et André

Les funérailles auront lieu lieu à 8.15

vendredi matin à l'église Notre-Dame de
Hull. Départ de la demeure mortuaire,

6 Hôtel de Ville à 7.45: Parents et Amir

sont priés d'y assister sans autres Invi.

tations. 194

rer

 

ON DEMANDE
 

50 OPERATRICES d'expérience pour cou-

drê dans lea pantalons et chemises et des

apprenties pour opérer dès machines à cou-

dre. Bons gages. Semaine de 44 heu-

res. S'adresser A Grant Holden & Gra.

ham. 147 Albert. 185-205

UNE SERVANTE générale pour amills de
trois personnes. S'adresser 177 Cum-

beriand. 191 ¢03

UNE BONNE SERVANTE, pas de lavage.
hons gages S’adresser Mme Oscar
Thériauls 193 Hôtel de Ville. Bull.

: 192 194

DÉS COUTURIERES de premilre classe
dans les vestes et les habits d'homme.

(ooat). S'adresser 72 Kent, Hull. Tél. Q.
523%. 194-196

UNE SERVANTE générale. pouvant faire
la cuisine. Référence héressaire. Doit

emucher chez elle Mme No. 1
Queen appl. 255 Daly. 192-194

DEUX PEINTRES TAPISSEURS, S'a-
desser 205 St André, Tél. R. 2494.

 

Ryan

, oo 192.194

UNE S8BRVANTE dans une petite famil-
le. pas de levage. S’'adrèsser 180 Bol.

ton. 192-194

UNE FEMME de confiance pour travailler
dans la houlangerie. Tél Queen. 2061

Hôtel Russell_192-197

DES FILLES pour travailler dans la cui-
sine. S'adresser bureau de l'Hôtel

Russell. 193-197

DES FILLES pour opèrèr des machines à
coudre de pouvoir. Nous enscignerons

à celles qui n'ont pas d'expérience. S'a-
dresser W. FE. H. Richardson, Woods Ma-
nufacturingCo. Hull, 193-108

DES GARCONS pour travailler dans une
manufacture d habits. S'adresser W.

E. H. Richardson, Woods Manufacturing
Co. Hull 108-195

UNE COUTURIERE finissense de premiè-
re classe, plus hant gages paÿés, S'a-

dresser 240 LaurierWest. 198-194

DÉS FILLES pour machines à coudre au
pouvoir. Ringrose Bros. 651 Somer-

set. 198-184
UNE JEUNE GARCON pour délivrer les

paquets aussi uné bonse couturière dans
les habits d'homme (coat). S’adresser J.
Arthur Bélanger. marchand tailleur 36
rue Dupont. Hull.

"P emmrp98
JEUNE HOMME demande chambre ét pen-

sion dans famille canadienne-française
si possible pas trop loin de la gare Cèn-
tralé.  Répondre par lettre 3 Ludovic Bi-
lodeau, Télégraphiste C. P. R. Co. Ottawa,

194-195

UNE DAME demandé salon double et cui-
sine ou- petit appartement pour le pre-

mier septembre. S'adréséer Casier 2.
‘Le Droit'‘’ ou Rideau 1998, 194-196

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

  EDOUARD CAYER
 
 

| PLATRTER mission pour installation intérieure. Sta-
| tion Postale Terminale ‘‘A’’, Toronto,

212 Beechwood Tél R. 3946 ‘|! Ont
| re On peut consultér les plans et devis
ë et se procurer dés formules de soumis-

INSTITUTEURS DEMANDES

INBTIRUTRIOE possédant diplôme de Ze
classe pour enseigner le français et l'an-

lais à l'école No 3 Couby. Salaire $400.
‘adresser à Emile Chartrand, Nosiville,
nt ___ 161-18

UNE INBFITOTRIVE pouvant enseigner
Anglais et Français pour l'école No. 1.

McPherson. S'adreaser Damas Rousseau.
sec-trés. Notre Dame du Lac. Ont.
Le0 LL000)192-104

UNE INSTITUTRIOE qualifiée, pouvant
enseigner anglais et français pour l’é-

cole No 186. S'âdresser J. Bte Guertin
Moose Creek. 192-197

DEUX INBTITUTRICES ualifiées pour
Ontario. pour l’école No. 8 Canton de Cla-

Saluire principale $400. assistan-
te $325. S'adresser. Wilfrid Ouellette.
St-Pascal de Bayton. 193-194

OINQ INSTITUTRICES, diplomées, capa-
ble d'enseigner et de parler correctement

 

lé français et l’anglais pour la municipali-
té de Northfield. S’adresser E. Mércièr.
Gracetieid P. Q.

133 201

UN INSTITUTRICE qualifiée et expéri-
mentée tenant un certificat JIT District

Æ. F. pour Ontario. Salaire offert $475.
pension $18. Pour école Sep. No. 1 À

 

 

Cheswick. S'adresser Severin Rov. sect.
trés. Cheswick P. O. Ont. 194-196

INSTITUTRICÉ qualifiée expérimentée
pour l'école séparée No 1 Martel Corner

pouvant enseigner français et l'anglais.
S'àdresser Noé Desjardins Martel Corner.
Ont. i 194197
INSTITUTEUR ou institutrice diplômé de-

mandé pour l'école du village de Field
Ont. Salaire 8450. S'adresser à J. N. À

194-195Robitaille sect-trés. Field, Ont.

INSTITUTRICE avec brevet d’école mode.
le anglais et francais demandé pour

prendre charge de l'école du village à N.
D. de la Salette. Pour information s'adres-
ser à S. Chalifoux rect-trés. N. D de la
Saletre. 194-198

——n

SERVICE CIVIL

 

 

PREPARATION des candidats aux exn-
mens. Attention spéciale aux soldats

retournds. Cours su souhassement de 1'é.
gliné du Sacré Coeur. S'inscrire au No
455 1-2 Sussex. 194 219

a

PERRUQUEER

 

 

FBLIX OHEVALIER angle Charlevoix et

St-Rédempteur. Hull. Tresses =faites
avec peignures de cheveux 81.75. Pérru-
que sur comrande. Tél. Queen 7073.

189-1 An

a}

PROFESSEU™:
 

LECONS PRIVEES.—~ Anglais, ‘français,

 

 

arithmétique. tenne des livres. ete. Sue-
cbs assuré. Prix modérés 87 Daly.
Tél. R. 1933. 192.198

AVIS
 

PARTIR de cette date. ie ne serait ras-
ponsable pour aucune dette contractée en

mon nom. roit par ma femme ou toute
autre personne. 194

Wilfrid MENARD

 

PROLONGEMENT DU TEMPS

AVIS est. par les préséntes. donné que
le temps pour la réception dès soumissions
pour l'achat d'outillage d'entrapreneurs
qui sè trouve dans la rivière Snint-Char-
les. est prolongé jusqu'à vendredi. le 29
août 1919,

Par ordre,
R. C. DESROCHERS,

© msemene mn essa Aneta Senfétaies:
Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, le 18 août 1919.

 

Le ministère dès Travaux
cévra jusqu’à midi vendredi, le 5 septam-
bre 1819, des soumissions pour l'installa-
tion intérieure de la station postala ter-

publics re:

mingle ‘’A'’. à Toronto. Ont, lésquèlles
soumissions devront être cachetées. adres-
sées au soussigné. et porter sur l’énvelop-
pa. én suk de l'adresse, les mots:. ‘‘Sou-

sion sux bureaux de l'Architecte en Chef.
du ministère des Travaux publics. Ottawa. 

+. 7 rue CLARENOB, OTTAWA.

 

de l'architecte résidant. 61 rne Front.
Ouest; du surintendant des édifices fédé-
raux, atation postale ‘'F''. rue Yonge.
Toronto. et du surintendant des édificès
fédéraux. bureau de poste central, Mont-
réal. P. Q.
On ne tiendra compte que des soumis-

sions faites sur les formules fournies par
le ministère. conformément aux conditions
mentionnées dans les dites formules.
Un chèque égal à 10 p. c. du rnontant

de la xoumission. fait à l'ordre du ministre
des Travaux publics et accépté par une
banque à charte. devra accompagner cha-
qué soumission. On acceptera aussi com-
me garantie des bons des emprunts de
guerre du Dominion. ou dès bons d'èm-
prunt at des chèques. si c’est nécessaire,
pour comnléter le montant.

For otdre.
R. €. DESROCHERS.

Secrétaire. Ministère dès Travaux publics.
Ottawa. le 16 août 1919.

A VENDRE

an de 65 acres dans ls

=

meilleure

partie de la vallée de l'Ottaws. Près de
l'église. de l'école et de is mare. Prix
35000. _S'adresser au gérant ‘Le Droit’.

COUVERTURES de lit. bons chaussons en
laine pour homme de chantier et dilfé-

rents autres articles. S'adresser 80 St.
Heari. Hull
TABAC en feuille, bon Belgique 59 sous |s

tivre. Bon Hsvans doux 45 sous la livre.
A.Archambault 277 Dalhousie.
FERME.— À Sarsfield, 18 milles d'Ottawa

ferme de 100 Ââces bien bâtie ,avec toutes
les améliorations modernes. verger. seurce.
naturelle qui ne tarit jamais, 5 arpents
de bois vert. situë A un mille de l'églisa.
de 1'école (couvent) de la fromageria. un
mille de la gare Leonard. Prix $7.000.
Conditions faciles. S'adresper Fortunat
Chartrand. prop. ou 347 NéÉison, Ottawa.

192-197

500 cordes de bois franc aussi bois de mou-

 

lins à ls corde Où au voyage scid. 17
Durocher Eastview. Tél. R. 3934 Victor
Huet. 131.210

AUTOMOBILE, Mclauglin six cylindres,
cinq passagers, $1150. Dodge. 4, cing

passagers $1050. udson, supér-six. sept
passagers. 32100, S’adresser Garage Mai
tonneuve. Tél. Queen 5783. 194-197
 

UN HABIT d'homme, tout neuf, grandeur
33. S'adrèsser Tél. R. 2872. 194-195

VACHE JERSEY S'adresser M. Joseph
Plouffe 44 St-Jean Bte. Pointe Gati-

seau_______194.195
MAISON, avec ameublement. s'adresser
Wilfrid Michaud 14 Duquesne Wright.

ville, Tél. Queen 4413. 194-196

TERRE située à un mille du village. de
l'églisé, l'académie, de la gare, du ba

teau. de la fromagerie. 340 âcrse de terre,
180 en culturé le reste en bois et pâturage
Bonne maison et cuisine en brique. grange
grandeur 40 x 34 étahle au dessous, remise
et grainerie construites depuis 3 ans avec
ou sans roulant. Pour plus amples infor-
mations s'adresser M. Achille d'Aragon
Thurso. Comté Lahelle, Qué. 194.199
 

UN BON LIT de plumes, vente pour cau.
se de départ. Tél. R. 2872. 194-195

EEE

TROUVE
 

SI QUELQU'UN a eu un birvele de dispa-
. TU il pourra s'adresser à 29 Jacques Car-

tièer. Gatineau. 154

 

 

PERSONNEL

ASTHME positivement guéri par Mme
Cockburn 422 Gilmour, heures du bureau

11 à 2 heures. Références. 8 ms.

 

 

SOLLICITEURS DE BREVETS
 

INVENTIONS
protégées. marques de commerce et dessins
de fabrique enrégistrés en tous pays. Ren-
seignements gratis. ;

VICTOR BÉLANGER & CIE
128 RUE OSGOODE

Teléphones. Rideau 20.

    

  

28

rien, peut :

—Vous trouver des pensionnaires.

—Louer la chambre que vous avez de libre.

—V'ous proturer un emploi.

—Vous trouver des capitaux pour lancer des
affaires.

—Vous faire retrouver l’article que vous
avez perdu.

—-Vous trouver l’employé qui vous manque.

—Vous aider à vendre ce dont vous voulez
vous défaire, ete.

Ne vous torturez plus le cerveau — ne déper:-
sez pas votre énergie — ne cherchez plus: mettez
une annonce dans ‘“Le Droit,” le résultat est cer-
tain et ca coûte si peu cher.

ASIAPAIN

MEDECINS

Rr. J. M. RAVARY 150 Rideau. Tel B |
1435. Épécialité: yeux, oreilles, nes. go3

e.
: Sonsultation: 2 à 6, 7 à 8 p. m. Oca
liste, auriste hôpital-généra!, Ottaws et Ba
cré- Coeur. Hull. 108.18:

Dr DION (hôpitaux de Paris) euccesseur di
Dr Morin. epécialiste chirurgien, veus

oreilles, nez, gorge, 105, Rideau. TéL R. 871
Consultations: 11-13. 1-4. 78. Hnll: lon
715$. 1542

 

 

 
T  CLASSIFIEE

Une petite annonce, qui ne coûte presque

 

DENTISTE

Dr. R. L. DESROSIERS 01 rus Rideau
Tél. Rideau 4071, Fdifice Mathews. Hew

res du bureau, 9 a. m. à 6 p. m.
EE eeCEE

 

 

 

AVOCATS

BELCOURT RITCHIE CHBRVIER §
LEDUC avocats pour Québec et Onta

rio 18 rne Rideau. 80-4-2(

SEGUIN ET ST-JACQUES, avecsts, no
taires S‘ude: 18 Rideau. Ottawa. Editi

ce de ls Bangne Nationale Argent i
prêter. 108-181
 

LABELLE et GUERTIN, avocats, notaires
Edifice La Banque Nationale 18 rue Ri

dean.Ottaws. 261
SAUVE & SAUVE. avocats et notaires 8!

Rideau Ottawa, Tél .Q. 7603. Osia
Sauvé, M. A. L. Ph. Joachim Sauvé B. A
L. Ph. Argect A prêter__ 17-8-1¢

AUGUSTE LEMIEUX OC. R. avocat, Onta
rio et Quéhec, agent près Is cour Su

prâme la cour de l'échiquier et ls Com
mission des chemins de fer, affaires psr
temertaires. départementales. ete.  notair
public. 123-14130 rue Rideau, Attaws…

 

 

VANASSE, G Tél, R. 346. bois de mon
lin 4 pieds $7 75: bats conpé 82.50.

187-238"
 

 

PLOMBIERS
 

A. GAUTHIER & CIE, 213-318 StAndré
plomhiers Tél R 2414 151

LOUIS GENDRON. arsrepreneur piomblie
chauffage. pris spériaux aux comm

nantés religieuses. £3 rue Du Pont, HI
Tel Queen 8507. 106.3-5-%
rt

ENTREPRENEURS

    

 

N. POFRIER ET FILS, entrepreneurs gé
néranx. évalnateurs, 193 Catheart Ot

tawa, R. 2011. 108.181

_ rte    

OUVRIERS EN FER
 

OTTAWA IRON WORKS, 96 rue Nolson
Téléphone Ridesn A287, Echelles de san

tage. escaliers, clâtares. 24

 

 

CHAPELIERS

UNIVERSAL HAT OLEANING PARLOR,
141 Rideau Ne jetez pas votra chapesu,

none le réparerons. 104-189

 

ALAA PAIS ODILIAAIAIA S SSAA IA,

Ce Que Fera

Une

ANNON

 

P
I
N
S

CE
. Cera eo

A
N
N
E

I
I
N
I
P
I
S
I
P
I
I
N
I
L
I
I
E
I
D
L

EPP
AI

P
t
A
S
S
I
S
I
N
I
N
I
E
I
N
E
D
O
I
N

P
P

N
N
N
S
I
N
A
N
S
E
E
N
S
N
S
N
S
I
N
E
A
N

PP Pr PrAPrrenf7

 PINS, AAA nié
PISECOCO DBERGEM

EE
PPPSSPST
rnARD RER AE,
NFPEEEE

 

NYf)By

Jil   

FEUILLETON DU DROIT .

Gonquête du Bonheur
PAR

CHAMPOL   
BOOSIE

No. 69
Seulement sa démarche, tandis

Qu élle entrait, ondulait, A droite, A gauche. On eût dit qu'elle traver-

g sait le pony d'un navire secoué par

se ¥ les vagues. [Elle aussi, avait cette

illusion.

2 Il lui semblait même que les
>” vagues passaient pardeseus bord et
>» l'emportaient, et elle éprouvait cette
ps Sensation d’être Ddalayée

dans l'infini, pardue...

F1. naufragé de sa vie. Dans le flot
5: Qui la recouvrait, ainsi que les

et jetée

C’était le  D: ‘ ‘noyés, elles distinguait des choses &
I RCs.

POLE0LRALE

 

tranges, dés chotèés vues autrefois, ou
seulement ravéeg,

Sur elle, une vièue passait, bleue

et vèrte, comme un ciel d'été sur une

prairie, et il sembla qu'Alexandre é-

tait là, qu’elle lui entendait dire:

“ Je vous ai donné toute mon exis

tence, pour que vous larendiez bon-

ne et heureuse”, et qu'elle lui répon-

dait: “Je l’accepte, et je vous don-

nerai ls mienne”. Ces mots se ré&

pétaient tout autour d'elle, s’écri-

vaiènt de s2 main sur de petites

feuilles de papier. Ells les avait

oubliées, ces petites feuilles de pa-
 

pier, et soudain ellé les revoyait. vo-

letant devant ses yeux, l'écriture net.

te. comme parlante.

Une autre vague encore, celle-là

pleine de lumière et de musique, où

elle tournoyait, toujours avec Alèx-

andre. Il était sombre, il disait:

“Demain, je vous appellerai mada-

me”. Mais elle =l'interrompait :

“Demain, c'est vous qui serez mon

mari, puisque c’est vous que j'aimé',

et il dévenait radieux, comme si tou-

tes lès lumières entraiènt dans ses

yeux et dans son coeur.

Un dernier tourbillon vértigneux,

nébuleux. Est-ce qu'elle n'avait pas
pris la main d'Alexandre? Est ce

qu'à eux deux {lI ne se sauveraient

pas ?.... '

Non! elle était geule, perdué, sub-

mergée! tout disparaissait: ella ne

voyait qu'un gouffre noir. avèc, au

fond. une figure blanche, une figure

et elle-même n’était

plus aussi qu’une épave, une chose

brisée, souffrante. impuissante. tan-

dis que, sans même parvenir jus-

qu'à lui, elle se laissait aller. en

proie à une terrible crise de herts,

aux mains de la soeur, spectacle

charitable de tous les drames mor-

tuaires....

Roland restait 1h. accompiissant

Jusgu'au dout sa missionfraternslle.
a

  Catherine était repatrié, etmmeuant
Georgêtte, arrachée presque de force
à cette chambre funèbre, au sortir de
laquelle on n'avait pas pu, on n’a-
vait pas osé la contraindre a retour-
ner chez elie.

“Si je le voyais maintenant, je
crois que je le tuerais‘’, avait-élle ré-

pondu avec des yeux fous 4 Catheri-

ne qui hasardait le nom de Frédéric.
“Tu ne sais pas ce qué j'ai enduré

de lui !”

D'horribles dégoûts, d'affreuses ré-
voites dé femme malheureuse. a-

vajent dû la prédisposer au déchal-

nemént de régrèts passionnés qui ve.

nait de te produire et qu'avaient seu-

les retardé jusque-là ses incompré-

hansions premières. Maintenant.

elle savait ce qu'elle avait perdu. ce

qu'elle avait accépté. invitée aux

réalités les plus bruta.es ot déponii-

lant, méme dans son langage. les ré-

ticences et les délicatesses.
Comme Catherine esséyait de par-

ler d'honneur, de devoir, elle ricana:

—Ga'.. avec un pareil! homme.

est-ce que ça existe?

—Mais ton enfant, Georgette...

Le ricanement de la jeunña femme

se fit plus eynique.

—L'enfant!.. Et bien’ 11 anra de
l'argent. Les parents ne sont pas

tenus de vous asturar autre esse.
Vois ma mara, qui est une 83'ste

matrone, si elle m'a donné plug?

Rien né pouvait désormais lu. im

poser la retenue: la mêre. le ccari,

enfant dépotisés, avait toutes les
tend: esses, tins les respects déerne.

Puis, avec de nouvzaux Accès le

larméès, elle patla d'Alexandre, rétu-

Bid:it Cêt amour. reluctié | par svs

haines. ce qui Jui rest-it encore Je

noble ey de sincérs.

Ce dernier préservatif perdra!t

bientdt son éfficacité, Georgie

t’était pas taillée pour les grandes
luttes. les grands sacrifices. Par rai-

sôn, par intérêt, par hvnocris.e, ¢llg
re:itrerait sous le jou. quitte à trou-
ver plus tar] des vengeantes et des
compensations. Mais, pour le mo-

ment. dont 1a détresse avait tourhé

Roand même. aurait cs.vré = le pau-

vre Kournine s'il en eût êté témoin,

êt c’était faire pour lui encore 7 :cl-

que chose que de la recuèillir, de la

p'aifdre et de veiller sur elle pea:

dont que Roland, 'A-bas, veillait pras

de lui.

a 8 «4 ae, + 8 saa

Xin
Tout s'use, néanmoins: le temps et|

les foregs. A sept heures. Roland &,
tait rentré chez Ini, s'6tait jets tout

habdillé sur zon lit. voulant dormir

un momént pour pouvoir retourner

minutes, l'oisiveté, la solitude de sa

chambre. avaient déterminé une

recrudescènce d’agitation et de dé-

sespoir te:le qu’il s'était levé et qu’il

était sorti, par lé besoin irrésistible

d'une activité, d'une société quelcon-

que.

Presque machinalement, il entrait

chez Catherine, sans songèr à l'heu-

re, toutes les habitudes dè la vié or-

diñaire perdués de vuè; et il s'arrê-

tait confusément une formé blanche,

une chevelure blondé sur les cous-

sing dé 1a chaise longué.
—Je ne dors pas, dit Catherine.

Apres avoir couché Georgette,

dont les sanglots s'apaisaient enfin,
olla était venue dans sa chambre pas-

ser une autre robe, dénouer ges che-

veux çrop lourds pour sa tête fati-

guée. se reposer A son tour. mais

sans s'attendre. sans chercher à

s'endormir.

La main zous sa joue, elle regar-

dait réveusement du côté de la fe-

nêtre close, où une toute petite raie

blanchAtré commençait à se déssi-

ner.

Roland tira les rideaux, ouvrit les

parsiannes. Le jour entra. veule,
tremblotant encore dérr'êre les gros
nuages qui encombraient le levant.

La chambre, vaguement éclairés,

choisies par le baron avec un senti-

mentalité noble, les guirlandes Louis

XVI avaient l'air fané, et, à cette

lumière grise, Roland apparaissait,

lui aussi, terne et sombre. avec son

teint de plomb, ses graits tirés. gre-

lottant sous le frissoit du matin.

Poussant un soupir d'accablement.

il sè laisea tomber sur une chaise.

—Vous n'en pouvez plus, mon

pauvre Roland! dit Catherine com-

patissante.

Chez elle. l'excitation de cette nuit

douloureuse ne s'était pas encore

fondue en lassitude. La multipli-
cité dès pensées. l'intensité des sen-

timents, l'effusion des larmes =l'a-

vaiént. au contraire, animée, colorée.
êt cètte fièvre augmentait depuis

l'arrivée de Roland.

Sane qu'elle lui en témoignât rién.

il sentait que sa présence était une

surprise. une gêne; il le sentait

d'autant mieux pénible. Comme si,

par une ridicule pruderie. il eût

craâint de voir la tête blonde et rose,

le cou fin. se dégageant du col ra-

battu. le poignet et l'avant-bras me-

nus sortant de la manche évasé. et

de suivre, sous les plis flottants de la

robe de chambre de lainage dlane,

l’ondulation du corps étendu. il res.

tait les veux baiseés. Mais fl ne   ensuité à son posté. 9 phusér 1a Ant

suivants, Mais au bout Ge dix

-~

semblait froide et tristé. Sur lé fond
vert céadon des tentures flauries.

3

sonfjeait là, sens doute. qu'à cette

souahs Môriunies =av't} venait de

 

quitter. Ou si un autre souvenir

pouvait l'occuper en ce moment, se

joindre au souvenir récent, c'était

ceui de l'ancienne douleur, ravivée

par la nouvelle, de ce long et cruel

adieu. dit jadis à l'unique aimée, ré-

pété aujourd'hui à l'ami unique. le

laissant désormais absolument aolt-

taire, dévcolé. perdu dans le monde.

Et Catherine aussi ne pouvait pen-

ser qu'au disparu, si proche d’eux

encore.

—Vous ai-j& dit, Roland, qu'i! m’a-

vait donné la bague de ça mère?”

--Non. Commént cela?

Élle lui montrait. sur la table. la

pétite boîte ouverte. le papier plié

dedans: puis. à son doigt à côté du

saphir fones de la bagne de fiancail.

les. 'a pile turquoise, couleur da

ciel. sertie de perles qui ressam-

blalent à des larmes.

(A suivre)

   
  

   

J. B. ARIAL
Perblantiar, Plombles,

Couvrezr.

installation d’Apparelis
de Chauffage.

160, rue Water,

TEL Rideau
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 LE PRES. WILSON
ET LA LIGUE DES

| NATIONS

 

IL PEMANDE AUX SENATEURS

PRENDRE

AU PLUS TOT UNE DECISION.

-—— DES EXPLICATIONS

 

Washington, 19 — Dépêche de

la Presse associée — Le président

Wilson, interprétant le pacte de la

Idgue des Nations devant le comité

américain, a déclaré que ce pacte

des relations étrangères du sénat

aux Etats-Unis d'employer des for-

ces armées pour protéger les autres

n'imposait aucune obligation légale

aux Etats-Unis d'employer de for-

ces armées pour protéger les autres

nations membres de la ligue. Mais

il ajouta, il pourrait imposer un de-

voir moral qui dans certaines con-

ditions astreindraient plus puissam-

ment que ne pourrait le faire une

{ obligation légale.
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Les membres du comité ont de-

mandé des définitions plus exactes

en prétendant que toute l’affaire

n'était qu’une chaîne de poussière.

Le président a répondu qu’au con-

traire le pacte créait une attitude

de camaraderie et de protection qui

imposerait le respect des principes

de justice et de liberté.

LIBERTE DES MEMBRES

Le dixième article du pacte, qui

garantit l'intégrité des sociétaires

contre l’attaque, laisse pleine et en-

tière liberté aux membres sur le

choix des moyens d'appliquer la

force.

Même si le représentant améri-

cain au conseil de la Hgue décidait

de faire la guerre la décision fi-

nale dépendrait du congrès amé-

ricain. Quel que soit l’avis du con-

seil sur les moyens ‘’convenables’’

il faudra aussi que ces “moyens

goient jugés convenahles par le con-

grès, Cependant le lien moral se-

Tait très puissant et il est douteux

que dans un cas donné, la nation

refuse d’agir.

PROMESSE DU JAPON

Le président a dévoilé que la pro-

messe du Japon de remettre la

Shantung à la Chine était inscrite

aux minutes de la conférence de

paix. Il croit que cette promesse

sera remplie et déclara aux séna-

teurs qu’on ne pouvait obtenir

mieux par les négociations car les

japonais avait menacé de se reti-

rer de la conférence si on ne res-

pectait pas leurs demandes.

Les délégués américains ont ten-

té de libérer la nation de toute

obligation dans les affaires euro-

péennes “en autant que l'honneur

le permettait”, mais il admit qu'il

serait peut-étre nécessaire de lais-

ser des troupes américaines sur le

Rhin pour quinze ans à venir en

vertu du traité de paix.

Il déclare que la nation serait

la seule autorité qui pourra juger

 

LA SIGNATURE
DU TRAITÉ EST

RETARDÉE
Pékin, 17, (Dépêche de la Pres-

se Associés.) — Le mandat décla-

rant la fin de la guerre avec l’Alle-
magne ne sera pas émis avant que

le traité avec l'Autriche n’ait été

signé, annonce-t-on aujourd’hui.

Dans l'intervalle le gouvernement

est à étudier les mesures à prendre

lorsque le mandat sera émis.

Le gouvernenrent, dit-on, est en-

core déterminé à ne pas signer le

traité allemand. Aucune décision

n’a été prise au sujet de l'attitude

chinoise touchant les propositions

de médiation concernant la signa-

ture du traité allemand. Le gouver-

nement, ajoute-t-on, est déterminé

à ne pas négocier avec le Japon au

sujet du traité de paix.

ON VOUDRAIT
FAIRE VOTER UN

BONI AU KAISER
Berlin, 19. — (Dépêche de la

Presse Associée.)—Un bill a été

soumis au cabinet de Prusse de-

mandant un crédit de 170,000,000

de marks pour l'ancien empereur

Guillaume comme dédommagement

de la liste civile qu’il a perdue par

son abdication obligatoire, mande

une dépêche de Weimar au “Die

Preiheit”. Le cabinet n’a pas pris

de décision, parce que le projet a

l’opposition de Herr von Braun,

ministre de l'Agriculture.

  

ES

si ses obligations avaient été rem-

plies selon la clause tant discutée

du retrait, et que les questions pu-

rement domestiques ne seraient pas

touchées par la ligue, et que la

doctrine Monroe était évidemment

sauvegardée.

La ligue, à dit le président, fut
formulé selon le projet du général

Smuts, de l’Afrique-sud.

LES INDEMNITES

M. Wilson dévoila qu’il avait sug-
géré que les Etats-Unis ne prenne au-

eune part de la somme des répara-
tions allemandes mais qu’on ne dis-

pose pas de l’île allemande de Yap
dans le Pacifique; elle serait néces-
saire comme station navale pour les

américains.
Le président, invoquant la politi-

que internationale, a refusé de ré-
pondre à certaines questions qui lui

ont posées les sénateurs. Dans l’inté-
rêt de la bonne entente internationale

il refusa de dévoiler comment avaient
voté les délégués américains sur la
question de l’égalité des races, et pour
le même motif, il ne ferait pas de
rapport sur les négociations relati-

ves à la frontière française et ne re-

mettrait pas aux sénateurs une copie

de la promesse du Japon sur le Shan- tung.
 
 

COMMISSAIRE DE TERRE-SAINTE

 

Le Très Révérend Père Mathieu-Marie Daumais est arri-

vé au Canada — Sa mission.

 

Le T. R. P. Mathieu-Marie Dau-

nais, franciscain, est arrivé hier

de Palestine où l’avait conduit, il

y a quelques mois, sa charge de

Commissaire Général! de Terre-

Sainte au Canada.

Il eut la consolation de visiter et

de vénérer les endroits illustrés

par 19 naissance, la vie et la mort

de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Il

eut auss! l'angoisse de constater

toutes les misères et toutes les rui-

nes accumulées par la grande

guerre dans ces régions où, pour

comble de malheur, des étrangers

non catholiques munis de toutes

sortes de moyens, utilisent les cir-

constances et propagent leurs doc-

trines. Comme l’a dit le Souverain

Pontife, dans son allocution du 31

mars dernier, on ne saurait aucu-
nement tolérer que tant d’Ames

soient arrachées à la foi catholi-

que et vouées à la perdition dans

les lieux même où Notre Seigneur

leur a mérité par son sang la vie

éternelle. Les prières et les au-

mônes n’aideront pas peu les Mis-

sionnaires de Palestine à poursui-  

vre les oeuvres catholiques d’a-

vant guerre et à en créer d'autres

devenues nécessaires après la guer-

re.

A OTTAWA

Le T. R. P. Mathieu-Marie, qui,

dès le commencement de mars,

avait transféré le Commisariat de

Terre-Sainte de la ville des Trois-

Rivières dans la vilie d’Ottawa, est

disposé plus que jamais à mettre

tout son zèle et son dévouement à

remplir la mission que lui a confiée

le Saint Siège: veiller aux intérêts

des Sanctuaires de Palestine au

sein des populations chrétiennes;

faire connaître la Terre Sainte et

ses besoins; publier Ms travaux de

ses Missionnaires; recuelllir de la
main des Ordinaires le produit de

la quête faite le Vendredi Saint

dans toutes les églises et chapelles

publiques pour les besoins de la

Terre Sainte, comme aussi les of-

frandes spontanées des fidales.

Nous souhaitons au T. R. Pére

bon accueil dans nos populations et

plein succés dang oeuvre éminem-
ment catholique qu’il poursuit.

 

0
; | SECOURONSLA VIEILLESSE

N’OUBLIONS PAS LA

» GRANDE KERMESSE
Au profit de l'Hospice St-Charles.

SUR LE TERRAIN DE L’
Angle de la rue Sussex et de 1'Ave. Guigues,

SEMAINE DU 25 AU 30 AOÛT 1919.

CADEMIE LA SALLE

  

UNE ÉPIDEMIE
DE CHOLERA ÉCLATE

À L'ILE FORMOSE
Tokio, Japon, 20—(Dépêche de

la Presse Associée.)—Une épidé-

mie de choléra s'est déclaré sur

l'Ile de Formose et le gouverne-

ment a mis l’île en quarantaine.

On dit que l’on a découvert plus de

deux cents cas de choléra.
—————

LIGUE DES
CONSOMMATEURS

DE FRANCE
Paris, 20—(Dépéche de la Presse

Associée). —Les citoyens et les mé-

nagéres du quartier Montmartre se

sont constitués en ‘‘Ligue des Con-

sommateurs de France’’ dans le but
de combattre le coût élevé de la vie.

Il est de l’intention des promoteurs
du projet d’élargir les cadres de la li-
gue en une fédération nationale des

acheteurs qui s’étendrait par tout le
pays.

 

——C

iN ACCUSE
UN COUSIN DE

L'EX-KAISER
Berlin, 20.— (Dépêche de la Pres-

se Associée).). A une asemblée des

citoyens de Teltow, faubourg de Ber-
lin, tenue aujourd'hui, ou a parlé de

la conduite du prince Friedrich Leo-
pold, cousin de l’ancien empereur, qui
contrairement à l’exemple du comte

Hohenzollern, est resté au lieu de

quitter le pays. On a allégué qu’il

faisait un commerce illicite sur une

large échelle et avait emmagasiné uue
grande quantité de vivres.

Les autorités locales ont ré:emment

fouillé son château et ont fait confis-

quer une grarde quantité de vivres
qui furent distribués aux hôpitaux
mais lorsqu’elles voulurent prendre
action contre le prince elles apprirent

qu’elles ne pouvaient rien contre lui,

ce dernier étant de la famille royale,
Le prince Friedrich a emmagasiné

aussi une quantité de charbon pour

chauffer son château pendant le pro-

chain biver.
Le château comprend 140 cham-

bre et seize chambre de bain  L’as-
semblée n’a rien décidé au sujet du

prince.

UN TRANSPORT
JAPONAIS SOMBRE

Londres, 20. —’ (Dépêche de la

Presse Associée.)—Le transport ja-

| ponais “Shijiki Maru” a frappé un

récif et a coulé, le 15 août, au sud

de Senegahima, mande une dépêche

de Nagasaki. Cent-dix hommes

manquent à l’appel.…

   

ON DONNERA $500.
POUR RIEN

Les Commissaires ont décidé que

la Capitale fle devait pas tirer de

l'arrière quand il s'agissait d'une

oeuvre nationale e, malgré les récri-

minations de certains échevins, ils

recommanderont que la somme de

$500, soit votée au fonds du Monu-

ment Cartier.

En face de l’opposition marquée

au Conseil, lundi soir, M. Champa-

gne qui proposa ce don, aurait été

prêt de réduire le montant à $400 et

même à $300, mais le maire intervint

et sauva la situation.

“La ville ou fera un don respec-

table, dit-il. ou elle ne donnéra rien'’

Cette attitude devrait ouvrir les

yeux des esprits turbulents et é

troits.

L'AIDE DE LA VILLE

 

Les autorités ne feront pas de don
à la Fédération Athlétique d’Ottawa

en vue des préliminaires aux jeux

olympiques qui auront lieu ici en sep-
tembre prochain. La Fédération, re-
présentée par MM Fitzimmons, Hea-
ley, Pulford et Archibald, demandait
$1000, mais les Commissaires ne seront
responsables que pour $500 au cas oll
il y aura un déficit.

Un groupe de citoyens ont. protesté
contre la pavage de l’extrémité de

la rue Besserer, sous prétexte qu’il
n’y avait guère de trafic à cet en-
droit et que la rue était en assez bon
état pour satisfaire aux exigences des

propriétaires actuels. L’ingénieur étu-
diera la plainte et fera rapport À une
prochaine. réunion.
nm

UN MINISTRE EN VOYAGE
Le major général Mewburn, mi-

nistre de la Milice, part aujour-

d’hui pour Montréal où 1! s’embar-

quera à bord du “Lady Grey’ pour

une croisière d’une semaine sur ls,
Saint-Laurent,

 

  

LA NAVIGATION
EST OUVERTE SUR

LE DANUBE
(Dépêche de la Presse Assoclée )

Budapest, 19 août— Le Danube

est ouvert à la navigation depuis

Ragensburg jusqu'à la mer Noire.

L'amiral Trowbrige et ses ‘collègues

français, américains et italiens ont

réussi à débarasser un canal de

150 verges des mines placées durant

le ségime de Bela Kun entre Press-

burg et Baja. La commission qui

contrdle la navigation sur le Danube

à réussi à contraindre les Roumains

à remplir leur promesse de ne pas se

mêler du transport sur ce fleuve. On

à inauguré un service régulier entre
Pressburg et Budapest.
eee trs

LE GOLIATH
N'A PAS ENCORE

ETE RETROUVE
Paris, 20.—(Dépéche de la Presse

Associée). On n’a rien appris du ¢‘Go-
liath’’, l’aéroplane géant qui quit-

tait Mogador, Maroc, pour Dakar, sa-

medi matin, annonce ce matin la com-

pagnie Farman. On n’abandonne pas

l’espoir re retrouver les hardis avia-
teurs et les recherches se continuent
Les journaux de ce matin sont pes-

simistes sur le sort de l’aéroplane.

M. PAUL LEDUC
SERAIT CANDIDAT

DANS RUSSELL
A la demande d’un nombre consi-

dérable d’électeurs du comté de Rus-
sell, M. Paul Leduc, avocat de cette

ville, a décidé de poser sa candida-

ture au sidge de Russell lors des pro-
chaines élections provinciales.

M. Leduc se présente comme libéral
Comme d'autre part, on prête à M.

Damase Racina, le député actuel
l’intention de se présenter de nou-

veau, la convention libérale aura pro;
bablement à décider lequel des deux
candidats sera le porte-drapeau du

parti libéral dans Russell.

M. Leduc est né à Montréal en 1889
et a fait ses études au collège Sainte-

Marie, au séminaire de Québec et à

l’Université Laval de Québec, où il a

conquis ses diplômes de bachelier ès
arts et licencié en droit Il a été ad-
mis au barreau de Québec en 1911 et

au barreau d’Ontario en 1916. Il fait
partie depuis de la société Belcourt,

Ritchie, Chevrier, Leduc et Laurier.

Il a fait une étude spéciale et ap-
profondie de toutes les causes qui in-

téressent ses compatriotes et ses cor-

réligionnaires dans Ontario en plus

de questions si importantes des rela-

tions entre patrous et ouvriers.
—_————

COUR DE POLICE
George Mendelsohn a été con-

damné à six mois au violon pour

s'être permis de mettre la main sur

l’auto d'Alex. Smith, le gérant de

W. J. Carson, et cela sans l’autori-

sation du propriétaire.  Mendel-

sohn, un copain au nom musical,

voulait probablement écouter la

“chanson du moteur’ mais comme

il alla endommager la ‘lizzie” A

quelques pas de là, le magistrat

s’est montré sévère.

Henry Link a été pincé en pleine

rue par le constable Boehmer et

traîné devant le magistrat sous

l’accusation d'avoir eu du jus de

rêves d’or en sa possession, ailleurs

que dans sa propre résidence. Il

n’a pas admis sa culpabilité, mais

les autorités l’ont trouvé coupable

quand même et l'ont condamné à

$200 d’amende ou à 3 mois à l’om-

bre.

Archie Langdon, du restaurant

de la rue Metcalfe que la police

veut fermer à tout prix a obtenu
en cour ce matin un surcis de deux

jours pour mettre ordre à ses of-

faires et vendre son établissement

Après vendredi matin, il devra fer-

mer, s’il n’a pas vendu.
emmener@prete

ROCKLAND
M. G. Preston, d'Ottawa, donne-

ra ce soir à Rockland, une yconfé-

rence sur la question de la prohi-

bition. La question de prohibition

est maintenant à l’ordre du jour

et il est à espérer qu’un grand hom-

bre de citoyens se rendront à la
salle St-Jean-Baptiste où sera don-

née la conférence.

Un joli programme musical a

été aussi préparé pour la circons-

tance et l'entrée est gratuite.

Samedi, le 23 août, l’on fêtera

aussi à Rockland le 50e anniver-

saire de fondation de la compagnie
Edwards qui est devenue si pros-

père et qui fournit du travail à une
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 si grande partie de la popuiation à

Rockland.

 

LES JAPONAIS
AURAIENT ÉTÉ
LES AGRESSEURS

Pékin, 17, (Dépêche de la Pres-

se Associée.) — Le rapport officiel

remis au gouvernement chinois au

 

sujet de l’escarmouche entre sol-

dats japonais et chinois, à Chang-

Chun, Mandchourie, le 19 juillet

dernier, dit-on dans les cercles par-

lementaircs, aujourd’hui, déclare
que les Jzponais ont provoqué les

troubles. Il n'y a pas de preuve ca-

tégorique sur qui a tiré le premier

coup, mais les Chinois prétendent

que le fait que les soldats japonais

aient forcé l'entrée du camp mili-

taire chinois, baïonnette au fusil et

carabines chargées, démontre que
les Japonais furent les agresseurs.

Les rapports chinois établissent

que 18 Japonais furent tués et 17

blessés et que 12 Chinois furent

tués et 14 blessés. On ajoute que

100 soldats chinois manquent à

l’appel. On croit qu’ils ont pris la

fuite et craignent de revenir.
rm

LES MARCHANDS
EN FRANCE VEULENT

ÊTRE PROTÉCÉS
(Dépêche de la Presse Associée.)

Brest, 20.— Les hommes d'affaires

et les marchands ont décidé à l’una-

mité à une assemblée tenue ic! hier

soir de fermer leurs établissements

si les autorités ne prennent pas de

mesures pour protéger le commerce

La résolution a été communiquée au

préfet du département du Minisètre,

qui a répondu qu'il avait donné des

ordres pour prévenir les violences

contre les magasins.
prete

TÉLÉGRAPHISTES
OBTIENNENT UNE

AUGMEMTATION
Montréal, 20. — (Dépêche de la

Presse Can.)—Des augmentations

de salaire considérables sont ac-

cordées aux télégraphistes de la

compagnie du Pacifique Canadien

par un jugement de la commission

des chemins de fer canadiens.

Une augmentation de $10 par

mois est accordée aux télégraphistes

du système Morse à l'extérieur et

$12 par mois aux télégraphistes

des bureaux. Ces derniers com-

prennent Montréal, Ottawa, Winni-

peg, Moose Jaw, Calgary et Van-

couver.

Les salaires dans ces trois grou-

pes seront en moyenne de $133.25,

de $129.60 et de $122 avec un mi-

nimum pour tout le systéme de

$100 par mois, a l'exception“ pour

les bureaux des villes, manipula-

teurs seulement, où le minimum se-

ra de $75 par mois'et aussi à un ou

deux points spécifiés.

La journée sera de huit heures

dans tous les grands centres, soit

une réduction d’une heure. L'aug-

mentation datera du 1er juin et à

l'avenir les commis seront compris

dans l'échelle des salaires.

UN ROMAN QUI
FINIT MAL

Il y à à Ottawa aujourd’hui un

électeur avec une peine mortelle dans

le coeur. Et ce copain, c’est Henry G.
Hodges dont la fiancée a épousé M.

St-Georges il n’y a pas si longtemps.
Se faire siffler sa fiancée, c’est tout
à fait naturel, puisque ça arrive dans

les meilleures familles, mais quand la
dite fiancée donne à son mari l’ameu-
blement que l’autre pauvre diable a-
vait acheté, c’est un peu fort et il

y a de quoi verser des larmes.

Or selon le témoignage de Hodges,
il rencontra Ada Barr de Woodlawn

à l’automne de 1916 et avec l’aide de
Cupidon, on se fiança à Noel de la

même année Ada aurait dit qu’il va-
lait mieux hâter les épousailles et Hen-
ry s’offrit à meubler le nid futur...

et il n’y allait pas à petits coups car
le tout coûta une maigre fortune, en-
viron $860.

DES DIFFICULTES

   

Et cependant le mariage n’eut pas
lieu; Harry eut beau acheter une

maison pour plaire à sa future épou-
se, elle trouva toujours quelque rai-
sonJe remettre la cérémonie à plus.
tard. Dans l'intervalle, Ada se fit

des amis en ville et Hodges protesta;
finalement on se sépara et l’homme

s’en fut À la campagne.
Ti écrivit à Mlle Barr d’évacuer la

maison et d’oublier qu’il l’avait ja-
mais connue. Peu après Hodges re-
vint à Ottawa et visita es maison,

mais #H n’y trouva personne; après
des recherches, aidé de la police,

l’homme retrouva son ex-fiancée ma-

riée à un autre individu. On parla
de s'entendre au sujet des meubles
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L'ALLEMAGNE
N'ACHÈTE PLUS

EN HOLLANDE
Berlin, 20. — (Dépêche de la

Presse Associée.)—Comme résultat

de la dépression continuelle du

mark allemand, le contrôleur des

vivres a ordonné l'abandon des

achats en Hollande et au Danemark.
———————

GASPILLAGE DE
5,000,000 D’OEUFS

Rome, 7 aofit,—(Par le correspon-

dant de la Presse Associée). Cinq mil-

lions d’oeufs, évalués a $200,000 ont

été jetés sur le rôle à Gênes dernière-

ment à cause de difficultés survenues

au cours du transport des donrées en
Suisse, où elles étaient destinées.
rte

AUX VETERANS
DE ROCKLAND

La ville deRoclRockland fait appel &

tous les Vétérans de la Grande

Guerre qui ont habité cette ville de

bien vouloir se rendre à Rockland

samedi le 23 août prochain afin de

recevoir les honneurs que la ville

veut bien leur offrir et de partic:-

per au cinquantième anniversaire

de la fdndation de cette ville.
,

GREVE DANS
LES PORTS DU

N.-BRUNSWICK
Moncton, N. B., 20— Les manuten-

teurs de fret dans les ports de Nel-

son, New Castfe et de French Fort

Cove sur le Miramichi, ont déclaré

la grève hier, demandant la journée

de neuf heures et une augmentation

de salaire. Ils avaient jusqu'ici cin-

quante cing sous de l’heure dans les

cales et quarante cina sous en de-

hors, Ils demandent 65 sous dans

les cales e. 55 sous à l'extérieuret

1a journée de neuf heures. Les em-

ployeurs sont prêts à accorder l’aug-

mentation de salaire mais non Ila

journée plus courte.
ramecorp

TABLEAU
D'HONNEUR DU

SERVICE CIVIL
Le dernier numéro du ‘Civi-

lian” contient quelques statisti-

ques intéressantes sur le nombre

des fonctionnaires civils qui ont

fait du service dans la grande

guerre. À quelques centaines de pré-

cision près, la petite revue pose à

4,817 le chiffre de ceux qui se sont

enrôlés. Ces chiffres ne compren-

nent pas les milliers d'employés

des chemins de fer du gouverne-

ment qui ont combattu au front.

Le tableau d’honneur du service

civil compte 477 morts et 1,700

blessés et invalides, 25 prisonniers

de guerre et 19 infirmières, un

major général, plusieurs brigadiers

généraux et nombre de comman-

dants de bataillons d'infanterie et

de brigade d'artillerie, 204 décorés,

comprenant deux Croix Victoria, 74

Croix Militaires avec six barres, 33

décorations du Service Distingué

avec huit barres, 25 Médailles Mi-

litaires et 11 Médailles de Condui-

te Distinguée et 22 décorations

étrangères.

NAVIRE DETRUIT
PAR LE FEU

Londres, 20 août— Le navire bri-

tannique Ashanti a été complètement
détruit par le feu à Dahar, Afrique

  

 

 

 

ouest, d’après un communiqué reçu

chez Lloyd.

Le navire Ashanti, jaugeant 2,189

tonneaux, a laissé New York pour

Frestown et autres points sur la côte

ouest de l'Afrique le ler août. II
fut construit en 1897, & Newcastle,

Angleterre. Longueur, 330 pieds

largeur, 45 pieds.

A.C.J.C.
Demain soir, assemblée du Comi-

té Régional de I'A. C. J. C. Tous lex

aumôniers de la région sont invités

à y assister. 'La séance commen-

‘cera à 8 heures p. m. dans la salle

de I'Edifice de l’Union St-Joseph, rue

Dalhousie.
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mais comme le couple ne pouvait pas
produire l'argent, il fit arrêter les dé-
linquants.
On produisit des lettres tout à fait

drôlatiques que la Barr et Hodges
s’écrivaient encore le 6 juillet der-

nier et un mois après il trouvait la
belle mariée à St-Georges...!! La

cause est & l’étude en cour de poli-
ce. M, Beament représente M. Hod-
ges et Mtre Lemieux les accusés. Had-

ges veut qu’on lui remettre ses meu-
ies,

 

 
 

DECES DU
PRESIDENT DE
I’AGENCE REUTER

(Dépéche de la Presse Assoclée.)

Londres, 20.— Mark Franels Na-

 

pier, président de l’agence Reuter,4

est mort aujourd'hui a Inverness,

d'une maladie de coeur.

Mark Francis Napier est né le

21 Janvier 1852 et était le fils, du

dixième baron de Napier et d'Et-

trick. Il épousa en 1878 Emilie, la

fille cadette du septième et dernier

vicomte de Ranelagh. Il recut son
éducation à Cambridge et de 1892

à 1895 représenta Roxbrugh au par-

lement.
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SUPERIEURE DU
-COUVENT DE
CLARENCE CREEK

La Révérende soeur Ste-Emilien-

ne, de la communauté des Soeurs

Grises de la Croix, a été nommée,

hier, supérieure du couvent de Cla-
rence Creek.

 

UNE RETRAITE
A L'UNIVERSITE

La retraite ecclésiastique des

RR. PP. Oblats pour la province des

Oblats de l’Est du Canada com-

mencera ce soir à l'Université

d'Ottawa.

le R. P. A. de C. Francoeur, O.M.1,,

de la maison du Gap de la Made-

leine.
ere

LE “TIMES” NE
VEUT PAS DE

LOI LEMIEUX
(Dépêche de la Presse Associée.)

Londres, 20— Le “Times”, parlant

de la situation et de la législation

ouvrières dit ce qui suit:

“Nous recommandons fortement

au gouvernement de ne pas adopter

un projet de loi semblable à la loi

Lemieux au Canada. Cette loi fe-

rait immédiatement revivre les habi-

tudes de grève et donnerait aux

écumeurs de mer qui manquent de

main d'oeuvre un nouvel argument

et aussi un puissant levier. Elle fe-

rait rétrograder tout le mouvement

ne faveur de la paix industrielle et

entourerait toutes ¥Wa ‘tions du gou-

vernement d'un br Mara de défi-

ance’.
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IL EST ENTERRE
VIVANT PAR UN

ÉBOULIS
Québec, 20 —(Dépéche de la Presse

Canadienne). William Barrette, 21
ans, a été enterré vivant, jeudi der-

nier, prés- de Kennedy Creek. à 28

milles de La Tuque, Quelques hom-
mes creusaient du gravier, lorsqu’une

avalanche tomba. Seize homme se mi-
rent à creuser pour sortir leur compa-
gnon de sa position. Pendant qu’ils

étaient à creuser une autre avalanche

se produisit enterrant vivants deux

autres hommes. Adjutor Fortin et Jos

Tremblay. Ces derniers furent secou-
rus à temps et transportés à l’hôpital,

Le corps de Barrette fut retrouvé le
lendemain.

ECHOSOCIAL
—Mmes A. Allard, A. E. Provost et

Mlle Cloughsey de New-York, partent

aujourd'hui pour Alexandria Bay, N.

Y. Toronto, Chfites Niagara et Buf-

falo. Elles seront absentes ‘uns cou-

couple de semaines.
Mlles Julien, de l’avenue Sweect-

land, sont parties hier sois pour Sy-
racuse, N Y.

M. et Mme E. D Lafleur et eur

fille, Mlle Gabrielle Lafleur, sont re-
venues samedi après avoir passé un

mois à la Baie des Chaleurs.
—Mme J. D. Delorimier est partie

pour Saint-Hilaire, où elle visitera
ses parents, l’hon. juze et Mme L. P.

Brodeur, qui passent l’été À cet en-
droit.

Mlle Aline Desrochers, qui a paz-
8$ quelques semaines à Carleton, Baie
des Chaleurs, avec sa tante, Mlle Du-

plessis, est attendue à Ottawa au

commencement de la semaine prochai-

ne.
M. et Mme F, E. Beymond, de Sas-

katoon, passent’ quéique temps à Ot-
tawa
Mme S. N. arent et sa fille, Mlle

Gabrielle, sont les hôtesses de Mme

A. J. Majot, à Blue Sea Lake.

M. René de la Durantaye est de re-
tour de Vaudreuil, où il assistait au

bal donné par le général Labelle,
M. et Mme Luäger Catellier sont

de retour de Tadoussac, où ils ont

passé un mois.
- M. et Mme Philippe Pelletier sont

partis pour le Rivière du Loup où
ils passeront quelques semaines.

Elle sera prêchée par jTole et des fonctionnaires des bu- ;

 

LEXPEDITION
AMERICAINE AU
©MEXIQUE

LES AVIATEURS AVAIENT L'AU:

TORISATION DE SE RENDRE

DANS CE PAYS MAIS NON LES
TROUPES AMERICAINES, !

ttn

Mexico, Mexique, 30—(Dépéchs
de la Presse Associée.)—Le gou:

vernement mexicain a donné la per- |

mission aux aviateurs américains ?

de traverser la frontière au Mext =:
que pour se mettre‘à la recherche {

des lieutenants Harold D. Peter y

son et Paul S. Davis qui avaient

été capturés par des bandits el

pour la liberté desquels une ran-

çon était exigée, mais aucune per.

mission n’a été accordée pour la

traversée des troupes. C’est ce qui

ressort d’un bulletin publié hier

soir par le général Juan Barragan,

chef de l'état-major du président

du Mexique. - so

UN COURS A
TORONTO POUR

LES INFIRMIERES |.
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Toronto, 20. — (Dépêche de la

Presse Canadienne.) — Un cours
spécial, dont le but est d'uniformi-

ser le travail des infirmiéres a’é- r
e
s
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reaux d’'éducation de l'Université

de Toronto a été organisé par l’hon.

Dr Cody, ministre de l’éducation.

Des conférences sont données

par les plus habiles praticiens de

la proviñce aux séances qui sont

au nombre de deux tous les jours.

Les conférences sur le traîte- ‘

ment des maladies mentales des 4

enfants et l'inspection des dents ‘

sont particulièrement soignées.
Somers &
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LAGREVEDE  ../|

COBALT TOUCHE
A SAFIN

Cobalt, 20 aoit.— (Dépêche de la

{Presse Canadienne). Il n’y eut pas

d’excitation du tout pendant la vo-
tation sur les propositions pour termi-

ner la grève soumises par un comité
de soldats rapatriés qui a négocié
avec les gérants de mines de ce chan-

tier.
Presque tous les membres de l’union o

ignoraient que 1’assemblée devait

avoir lieu mais ils voteront à une as-
semblée plénière qui doit avoir lien

prochainement et dont on annoncera al
date demain. Les chiffres officiels

sur la votation d'hier n’ont pas en-

core été publiés mais il appert qu’une

centaine de soldats rapatriés et d’em-

ployés non-unionistes ont enregistré
leurs votes et on suppose générale-
ment qu’ils ont préconisé le retour à

l’ouvrage.
————————

M. J. 0. DUPUIS
SERAIT NOMMÉ À
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CETTE COMMISSION
Montréal, 20.—(Dépéche de la

Presse Associée). M. J. O. Dupuis, de
Montréal, sera probablement le troi- f

sième membre de la Commission Fé-  f
dérale du Commerce. C’est un des

propriétaires du magasin à rayons
Dupuis et Frères de Montréal,

Cette nomination serait faite au re-

tour du voyage du premier gninistre
Borden avec le Prince de Galles

VOL D’AUTO
Un auto FoFrd portant la licen-

ce de Québec No 49,254 a été en-

levé par quelque individu malvetl-

lant vers les 2 heures ce matin, de

la porte du théâtre Dominion.-

L'auto appartient à Frank Gravelle

d'Aylmer.

 

—_———— -
Poudre à pâte Puritas à

base de Phosphate pur ne »
contient pas d’alun. Quali-
té d’abord, qualité toujours.

JODOIN et MacDONALD
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d’Autos ,
Nous réparons tout en élec- “
tricité — magnétos — géné-
rateurs — sirènes — bobines
— lampes et installations de .
1.
Aussi accessoires pour autos.

BB,
RÉCU:

   

Propriétaires :
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